
Le nouveau regime financier
et les cantons

Si tout regime financier de la Confé-
déralion presuppose certains sacrifi-
ces des cantons en matière fiscale, on
peut dire • que , des multiples projets
présentes jusqu 'ici , celui du 31 janvier
1958, parait le plus avantageux pour
les Etats. Avec ce nouveau projet , la
Confédéralion opere un retrait sensi-
ble de la sphère de souveraineté des
cantons. Si le nouveau projet est accep-
té pur les citoyens , les contribuables fé-
déraux bénéfieieront , en matière de
1 IDN d' un dégrèvement qui atteindra
au total, environ 123 millions. En d'au-
tres termes, la Confédération renon-
cera pour ce montani à une matière fis-
cale : revenu et fortune qui fait  égale-
ment l' objet de l'imposition dircele can-
tonale. Les cantons vernini donc croi-
tre d'autant la matière fiscale dont ils
disposent. De plus , en renongant à l'im-
pòt complémentaire sur la fortune, la
Confédération busse celle matière im-
posable à la seule disposition des Etats.
Ainsi donc , mème en admettant qu 'une
eertaine diminution de recettes pour-
rait résulter , dans certains cas, du fait
de l'introduction du nouveau regime
financier , les cantons touchés dispose-
raient de possibilités suffisantes de
compensation sans que, pour autant ,
leurs ressources fiscales subissent une
atteinte.

Avec le nouveau proje t la péréqua-
tion financière sera améliorée. Les can-
tons devront réserver un sixième de
leur part de 30 pour cent à l'impòt de
défense nationale , soit 5 pour cent du
produit brut à la péréquation financiè-
re intercantonale. Tout d'abord une
part fixe de 25 pour cent au produit
total de l'IDN 'sèra attribuée aux can-
tons. Les 5 pour cent restant serviront
à alimenter un fonds commun, lequel
sera reparti d'après une clé de répar-
tition intercantonale , qui sera calculée
afin d'attribuer aux cantons financière-
ment forts une part qui , tout en dé-
passant la part fixe de 25 pour cent ,
reste inférieure à 30 pour cent pour
que les cantons économiquement fai-
bles puissent obtenir plus que les 30
pour cent actuellement consentis

D'autre part , une amelioration indi-
rcele de la péréquation financière en
faveur des cantons économiquement
faibles resulterà de l'élévation de 50
à 60 pour cent de la part cantonale au
produits des droits d'entrée sur les car-
burants. Cette part n 'est , au fond , pas
autre chose qu 'une subvention federa-
le aux depenses que les cantons con-

ta reine des Tziganes
est morte en Italie

sacrent au réseau routier.
Les dispositions du regime transitoi-

re actuel relatives aux subventions
pour le réseau routier , resteront en vi-
gueur . après la fin de ce regime, le 31
décembre 1958, jusqu 'au moment où la
Confédération aura pris un nouveau
règlement au sujet de la construction
des routes principaies. Ces subventions
se composent de contributions aux frais
généraux, d'allocations aux cantons fi-
nancièrement faibles et de versements
destinés spécialement à la construc-
tion de routes. En ce qui concerne ces
versements, leur importance sera dé-
terminée par les depenses effectives
du canton , de sorte que la répartitioh
future aux cantons de leur part des
droits sur les carburants ne saurait
ètre évaluée d'avance. Ce qui est cer-
tain , toutefois, c'est que les cantons
montagnards financièrement faibles et
chargés de lourdes depenses pour les
routes des Alpes, profiteront le plus
de l'augmentation de cette part. Ainsi
l'augmentation de 20 pour cent du mon-
tani actuel de la part cantonale aux
droits sur les carburants beneficherà
avant tout aux cantons économique-
ment faibles , d'autant plus que la Con-
fédération est tenue, par le nouveau re-
gime, d'encourager la péréquation fi-
nancière et de tenir compie, de facon
appropriée, de la capacité financière
des cantons et de la situation des ré-
gions montagnardes.

Le droit consenti a la Confédération
d'édicter , par la voie legislative, des
dispositions contre des arrangements
fiscaux conclus par les cantons avec les
contribuables , pourra améliorer la si-
tuation des cantons financièrement fai-
bles. dans la mesure où ils pàtissent
le plus de l'exode des gros contribua-
bles, alléchés par des « arrangements »
que leur offrent parfois des cantons
plus aisés.

En href , le projet de 1953. refusé pal-
le peuple était nettement moins favo-
rable pour les cantons puisqu 'il pré-
voyait une réduction de 20 pour cent
de leur participation à l'impòt de dé-
fense nationale et la maintenait à 50
pour cent en ce qui concerne les droits
d'entrée sur les carburants. De plus,
le projet de 1953 ne réservait à la pé-
réquation financière entre les cantons
mie le 2 pour cent de la part. de la Con-
fédération au produit de l'impòt de dé-
fense nationale. ce qui aurait porte à
21.6 pour cent la part à prendre en
chargé par les cantons. C'est pour-
quoi le nouveau regime des finances de
la Confédération sera , s'il est agréé pal-
le peuple, sensiblement plus avanta-
geux pour les cantons. H. v. L.

Tous ies romanicnels d Europe se son
mis en route vers la ville de Lendinara
en Italie , pour rendre les derniers hon-
neurs à leur* reine Mimi , qui vient d'y
mourir. Suivant la tradition de son peu-
ple, elle est morte sous une lente au
milieu de plus de 1500 tziganes, ac-
courus à la nouvelle de sa maladie
Prise peu de temps avant sa mort. no-
tre photo montre la reine Mimi fuuiunt
la pipe, dont elle ne se separali jamais.
Elle régnait d'une manière absolue sui-
te peuple des bohémiens, dont les der-
niers représentants parcoururent encore
l'Europe à bord de leurs roulottes ou
méme. les plus riches. d'une caravane
tirée Dar une Cadillac.

Située au sommet du Sàntis , la plus
haute station émettrice de télévision
vient d'ètre inaugurée avec une émis-
sion commune des stations européemies.
Le chef du Département des postes et
chemins de fer , M. Lepori , est venu lui-
mème présider aux cérémonies d'inavr-
guration sur le Santis. Notre photo
montre le conseiller federai (à gauche)
en compagnie de l'ingénieur Wettstein
admirant le panorama des Alpes et le
batiment de l'émetteur orné de dra-
peaux.

L'émetteur TV
du Santis, le plus haut

d'Europe
<§&

Tito , enfant terrible de l'Est

Coup de théàtre compiei au congrès communiste en Yougoslavie. Après le dis-
cours modéré de Tito , ce fut le secrétaire du parti et vice-président du Conseil
qui prit la parole pour lancer contre l'Union soviétique une violente attaque,
lui reprochant entre autres de ne pas se soucier en premier lieu de ses affaires ,
mais de s'immiscer dans celles des autres nations. Son discours provoqua un vif
incident , car les représentants diplomatiques russes et ceux des pays satellites,
à part les Polonais (I),  ont quitte la salle. Notre photo montre M. Rankenviteh
(centre) aux cótés du maréchal Tito (à droite) assistant au congrès du Parti il
y a deux ans.

tu ila lire nomine < Esperance >
EST A LA FOIS EGLISE,
HOPITAL ET STATION
METEOROLOGIQTJE FLOT-
TANTE

(De notre correspondant particulier)

L'Espcrance... est-il un plus beau
nom pour un navire : surtout si l'on
sait qu 'il s'agit d'un navire Impilai
qui sert indifféremment aux pécheurs
de toutes les nations et constitue, en
méme temps, une sorte d'église flot-
tante ?

La nuit tombe sur la Mer du Nord.
Après une dure journée, le navire
« De Hoop » (l'Espérance) stoppe son
Diesel et se laissé porter par le cou-
rant.

Le batiment est environné d'un
grand nombre de drifters haren-
guiers, qui ont mis à l'eau des kilo-
mètres de filets.

Il est mimili passe, un coup de té-
léphone réveille le médecin de bord.

« Ici le capitaine. Un message
d'un « lougre » docteur ! Le patron
voudrait vous voir. Un homme est
coincé dans le treuil et il est grave-
ment blessé ».

Le silence de la nuit est rompu.
Activité sur tout le navire, sur la
passerelle, sur le pont et dans la
chambre des machines. Le vent se lè-
ve et dans quelques heures la mer
sera grosse. Le capitaine compare les
positions. Le « lougre » est à vingt
milles au sud du « De Hoop », qui
cingle vers lui de toute sa vitesse.
Avant l'aubc, le bateau est rejoint.

Un canot de caoutchouc est lance.
Quatre matelots et le second sautent
aussitót. Le médecin les suit. La mer
est forte et c'est toute une affaire
pour accoster le « lougre ». Une de-
mi-heure après le malade est hissé à
bord du « De Hoop » et sera entre les
mains du médecin qui le traitera en
disposanl d'un appareillage perfec-
tionné.

L'HÓPITAL FLOTTANT
La salle d'infirmerie contieni dou-

ze lits. Une cabine isolée destinée aux
contagieux a été prévue.

Le médecin de bord dispose d'une
pièce où il peut examiner les malades
et , à l'occasion, les trailer. On y trou-
ve une installation complète de salle
d'opération , de rayons X et des ap-
pareils de siérilisation. La table

d'examen peut aussi servir de table
d'opération et mème étre transfor-
mée en fauteuil de dentiste. Plusieurs
Instruments de cabinet dentaire, com-
me une fraiseuse, permettent de don-
ner les soins dentaires utiles.

Une chambre obscure a été ajoutée
pour le développement des épreuves
radiographiques. On dispose d'un fri-
gidaire pour conserver Ies sérums,
vaccins, antibiotiques et plasmas san-
guins, ainsi que d'une pharmacie.

Le médecin de bord est membre
de l'équipage et il est employé à lon-
gueur de journée. Il est assistè d'un
infirmicr.

L'activité du « De Hoop », qui ap-
partieni à une Société privée sub-
ventionnée par le gouvernement hol-
landais, date depuis déjà plus de cin-
quante ans. Les soins médicaux sont
assurés aux marins, à quelque natio-
nalité qu'ils appartieniteli! et sous
quelque pavillon qui'ls naviguent.

Le navire sert en mème temps
d'église : le soir il diffuse la messe
par radio aux marins qui l'entourent.

Le « De Hoop » est en mer presque
toute l'année durant. Le navire suit
les flottes de pèche pendant la sai-
son.

En novembre et en décembre, on
peut trouver le « De Hoop » au mi-
lieu des flottes de pèche dans la
Manche, près de la còte normande.
Le bateau a l'habitude de fréquenter
le port de Dieppe, où des centaines
de bateaux de pèche de nationalités
différentes, se rassemblent pour pas-
ser le week-end.

Bn 1957, pour la première fois, le
navire, au début du printemps, s'est
dirige vers les ìles Lofoten , afin d'y
apporter assistance aux nombreux
équipages des morutiers norvégiens.
Le voyage dura neuf semaines et plus
de 860 malades recurent des soins
médicaux.

L'aide fournie par le navire hópi-
tal est gratuite. Ajoutons que le « De
Hoop » sert aussi de station météoro-
logiquc flottante.

A. S.

Echos et Rumeurs
Un drame de la folie a ensanglanté

un hameau , près de Faro (Sud du Por-
tugal) : José Lareida a tue à coups de
hache une cousine avec laquelle il vi-
vali , a blessé la mère de celle-ci puis

s est rendu chez son pere et sa mère,
qu 'il tua aussi à coups de hache. Enfin ,
il tenta d' assassiner son ancienne fem-
me, dont il était divorce , mais celle-ci
a réussi à s'enfuir. Les habitants du ha-
meau voulurent lyncher le fou assassin ,
qui fut sauvé de justesse par l'arrivée
de la police.

• L'INSTANTANE DE
PIERRE VALLETTE

Le fait est là !
Recemment, « Dominique » a publié

dans les colonnes de ce journal un bref
mais vibrant plaidoyer en faveur de la
jeunesse moderne. Ell e Va fai t  avec son
coeur généreux , et son sympathique en-
thousiasme. Je Ven félicite , car, sur
bien des points , je me 'sens d'accord
avec elle.

On n'a en e f f e t  pas le droit de char-
ger la jeunesse d'aujourd'hui de tous
les péchés d'Israel ! Il existe une jeu-
nesse parfaitement suine, qui représen-
te certainement le grand espoìr de de-
main.

Cependant , je ne puis me déclarer
d' accord avec « Dominique » sur l' en-
semble de son propos.

Certes. il y a eu de tous temps de
mauvais sujets et des malfai teurs dans
la jeunesse , pour employer ses pro-
pres termes. Mais , le fa i t  est là, ils
sont malheureusement beaucoup plu s
nombreux en 1958 que... mettons en
1914 , et ils se recrutent dans tous les
milieux . Dans le temps par exemple,
pour ne citer qu 'un cas bénin, les «bla-
gues» d'étudlants étaient de grosses po-
lissonneries... Aujourd'hui , elles sont
trop souvent des actes de vandalisme
(voir les ceuvres d'art badi geonnées au
minium, à Genève, il n'y a pas très
longtemps !)

Quant aux cas graves , mème crapu-
leux , je vous renvoie aux Chroniques
des tribunaux ; elles sont hélas , élo-
quent.es.

Il y a quelques années, aurait-il été
nécessaire de relier toutes les écoles de
New-York , par une ligne téléphonique
directe , aU Commissariai de police le
plus proche . et les professe urs auraient-
ils été obligés d' alerter « Pólìce-Se-
cours » plus de mille fois  en une an-
née ? ' • ¦

J' entends « Dominique » et bien d'au-
tres s'exclamer : « Mais... c'est en Amé-
rique ! » Je réponds catégoriauement :
« Patientez, ca viendra sans tarder chez
nous. »

Au reste , cela a déjà commence. Il
n'y a pa s très longtemps . on disait la
mème chose en parlant des gangsters,
et maintenant . les « hold-up » . les «rac-
ketts » sont faits  courants. Nous pou-
vons mème nous vanter d'avoir nos
« gangs » .'

Cela dit , je m'empresse d' ajouter que
nous, les adultes , portons une lourde
responsabilité en ce qui concerne l'ex-
tension de la délinquance juvénile. Nous
oifrons à nos jeune s, et à pro lusion,
des lectures aui sont pires que du poi-
son. des af f i ches , des annonces. des
spectacles malsains et démoralisateurs.
Mais il y a encore pire : c'est le trop
fréquent mauvais exemple donne, mè-
me à de petits enfants , par des hom-
mes et des femme s d'àge mùr.

Enfin , et c'est peut-étre ce qu'il y a
de plus grave , c'est l'abolition progres-
sive de la vie de famil le , dans trop de
foyers .

La jeunesse moderne, délinquante mé-
rite de sérieuses circonstances atté-
nuantes. A nous d' agir de telle sorte
qu'elle n'ait plus de raison d' en béné-
ficier , et , plus encore . que par no re
comportement elle sente notre désir
de lui venir en aide.

P. V.
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J' ai sitivi vos conseils , Docteur ! J' ai
laissé mes af fa i res  en pian et j' ai pris

un an de vacances !
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Plus de 150 concurrents aux

Championnats valaisans
de cross

Dimanche des 13 h. au terrain de VAncien-Stand se dérouleront les cham-
pionnats valaisans de cross-country. Cette manifestation sera du plus haut in-
térèt puisque plus de 150 coureurs répartis dans les diverses catégories se
sont inscrits. Le succès spectacitlaire de cette journée est d' ores et déjà assuré
car on pourra voir évoluer les coureurs sur toute la durée du parcours , trace
sur l'emplacement mème de VAncien-Stand qui se prète admirablement à ce
genre d'épreuve. Alors que les écoliers sédunois , au nombre d'une septan-
taine, disputeront la course sur un tour du parcour s long de 800 mètres, les
autres catégories se mesureront sur des distances allant de 11 km 600 à 5 km 600.
Les titres seront chaudement disputés car le titre de champion valaisan est
toujours envié. Alors que pour les juniors et les cadets, il for t  d i f f ic i le  d'établir
un pronostic valable , il en est tout autrement chez les lìcenciés qui vont se li-
vrer une lutte peu ordinaire. La bagarre en e f f e t  sera passionnante entre le
tenant du titre, le Sédunois Serge de Quay qui aura comme principaux adver-
saires Móos d'Ayent , mais courant pour Sion, le Saviésan Dubuis Firmin ainsi
que les outsiders Granger, Bétrisey, Rognon, Arlettaz et Rouiller qui tous peu-
vent prétendre à la victoire. De Quay doit se sentir soutenu par son public
qui aura ainsi une superbe occasion de lui témoigner toute sa reconnaissance
et son amitié pour les incomparables résultats qu'il a obtenus sur toutes les
routes de Suisse. Le cross-country est une discipline sportive qui captiv e les
foule s, aussi dimanche peut-on s'attendre à ce qu'un nombreux public enva-
hisse le terrain de VAncien-Stand. S'agissant de l'organisation de cette manifes-
tation, l'on n'a, vraiment aucun souci à se fair e, celle-ci ayant été confiée à la
société de gymnastique de Sion qui a désigné le sympathique policier, qui est
aussi un crossman emèrite, en qualité de présiden t du comité d'organisation de
cette journée qui s'annonce vraiment sous les meilleurs auspices.

PROGRAMME DE LA JOURNÉE
13 h. Contròie des licences sur la place

de concours.
33 h. Appel des écoliers.
13 h. 30 Départ des écoliers B.
13 h. 45 Départ des écoliers A.
14 h. 15 Départ des cadets.
14 h. 45 Départ des juniors.
15 h. 15 Départ des cat. A, B et Seniors.
1(5 h. 15 Proclamation des résultats. .

CATEGORIE LICENCiES A
De Quay Serge, SFG, Sion;
Moos Francois, SFG, Sion;
Granger Gilbert , Troistorrents;
Lauper Charles, SFG, Bex ;
Saegesser Freddy, Lau-anne-Sports.

CATEGORIE LICENCIES B
Dubuis Firmin , Savièse;
Bétrisey Raymond, Ayent;
Rognon Georges, Vernayaz;
Arlettaz Jean-Paul, SFG « Aurore »,

Martigny-Bourg;
Rouiller Gilbert, Martigny-Ville.

CATEGORIE SENIORS
Coquoz Maurice, SFG, St-Maurice;
Sahli Ernest , SFG Morges ;
Piet Roger, SFG « Aurore » Martigny-

Bourg.

CATEGORIE JUNIORS
Antille Serge, SFG, Sierre;
Lehmann André, SFG, Sierre;
Campana Cesar, SFG, Monthey ;
Lorétan Hubert, I.P., Massongex;
Cettou Pascal , I.P., Massongex;
Abbet Raymond, Chemin;
Mathieu Felix, TV, Agarn;
Matter Andreas, TV, Agarn;
Amman Marcel , TV, Agarn ;
Tscherry Franz, TV, Agarn;
Granger Lucien , Troistorrents;
Guérin Raphael , Troistorrents;
Dumoulin Clément , Sierre;
Ischier René. SFG, Sion;
Martinetti Etienne, SFG « Aurore »,

Martigny-Bourg; •
Stocker Charles , SFG, Chippis;
Colomb Hervé, SFG, Saxon ;
Ciémenzo Ernest, SFG, Ardon ;

¦ 
" ̂ '^¦̂ ^TTTTTTVT-^TVTTyTTTTrrn^Tvyy '̂YTyvt^yyvi'vvwivywy»

* <MWk a * ""jlplSlKJlSiWHHP1 Hffi *•
* .Jgffl9| *^3$M: <

, i*> . < ¦<"- " %^H*-É&i. 5̂**«Hii l̂ • -V'.rw\ ì *
¦ W$* ' ~*$&$ÉsS4wÉÈféL 9fl ̂ *4?- •--•V'\ V̂-'^  4

t: ; ' jEaat riMMc Biì. '1KfflfBiflBÉ • : IH .

&p.. • ¦ . - ¦, *ijlili|!l§K9g|H5 ' J  ̂ /i'.'T-^v '7 '. ̂ f**! 4
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/ Ĥ'™̂C'ETMT UNE ORPHEU^^NAW X vu
RICHE , DISTINGUE J*%CO«RESfWDEHr )

l&sk-ìl— f̂e'̂ V^

Turrian Norbert, SFG, Vevey;
Beth Henri , SFG « Octoduria », Mar-

tigny-Ville;
Guex Jean-Marie, SFG « Octoduria »,

Martigny-Ville;
Wyer Willy, SC « Griin » Eyholz.

CATEGORIE CADETS
Salamin Francis, SFG, Sierre;
Chapex Roland , SFG, Monthey;
Michelod Fernand , SFG, Monthey;
Bertelle Aldo, SFG, Monthey ;
Breu Marcel , SFG, Monthey;
Bertelle Arnoldo , SFG, Monthey ;
Abbet Maurice, Chemin;
Mathieu Eugen , TV, Agarn;
Amacker Adalbert, TV, Agarn;
Pointet Jean-Claude, SFG. Charrat;
Darioly Laurent . SFG, Charrat;
Dini Edgar, SFG, Charrat;
Gay-Balmaz Roger, SFG, Vernayaz;
Martinetti Raphy, SFG « Aurore » à

Martigny-Bourg ;
Vouilloz Pierre, SFG « Aurore » Mar-

tigny-Bourg ;
Moulin Jean-Claude, SFG « Aurore »

Martigny-Bourg;
Bruche?. André, SFG, Saxon;
Delaloye Jerome, SFG, Ardon;
Pianger Hans. SFG. Vevey;
Biner Karl , TV, Naters;
Biner René, TV, Naters;
Theytaz André, SFG. Fully;
Constantin André , SFG, Fully;
Guex Albert. SFG « Octoduria » Mar-

tigny-Ville;
Damay Pierre, SFG « Octoduria ».

Martigny-Ville;
Amacker Vitus, « SC Grùn » Eyholz;
Hetzel Bernard , CA, Sierre;
Imhof Pierre, CA, Sierre;
Baud Fernand, CA, Sierre.

Programme du prochain
week-end

FOOTBALL
Championnat suisse de Ligue nationale

LIGUE NATIONALE A
Bellinzone-Young Fellows.

LIGUE NATIONALE B
Lucerne-Malley.
27 avril , à Berne : finale de la Cou-

pé de Suisse, Young Boys-Grasshop-
pers.

HOCKEY SUR TERRE
Championnat suisse de sèrie A

Servette—UGS ; Lausanne-Sports—
Black Boys; Grasshoppers—H. C. Lau-
sannois; H. C. Bàie—Rotweiss Wettin-
gen; H. C. Olten—Nodstern ; Red Sox—
Blauweiss Olten; H. C. Zurich—H. C.
Berne.

BASKETBALL
26 avril , à Bruxelles :, match inter-

national Belgique-Suisse. —¦ 27 avril ,

MARTIGNY I = LA TOUR

à Zurich : match international féminin
Suisse-Autriche.

CYCLISME
27 avril , à Boncourt et Lugano : cour-

ses sur route pour amateurs. —¦ 27 avril ,
à Villmergen et Winterthour : crité-
riums pour amateurs. — 26-27 avril , à
Liège : week-end des Ardennes (Flè-
che Wallonne et Liège-Baslognc-Liège).

ESCRIME
27 avril. n Genève : championna '.

suisse féminin au fleuret.

GYMNASTIQUE
25 avril , à Helsinki : rencontre intcr-

nationale Finlande-Suisse. —¦ 27 avril,
à Copenhague : rencontre internationale
Scandinavie-Suisse.

HIPPISME
26-27 avril , à Brougg : concours hip

piqué. — 26-27 avril , à Zurich : épreu
ve de dressage. — 27 avril, à Bàie
courses internationales.

Au stade muicipal , lc deuxième contre le dernier. Mais attention ! Match
Oun ; mportance captale pour Ics deux équipes. D'une part , La Tour doit à toutprix gagnrr cai- sa situation est désastreuse et depuis de nombreuses années, Ies
Valido s ss sont fait une succiatile de sortir de I'ornière à la dernière minute.D'autre puri, Martigny vieni de prouver une fois de plus samedi dernier en battant
nottcnvnt Vevey chez lui , qu ii èst vraiment le plus fort actuellement du groupe
rumami rls lère ligue.

Tis vou lront le prouver r limanche prochain , mais attention , pas d'excès deconfiance, du travaii dès le début du match, encore du travaii, toujo urs du travaii
et la r6ccnipen.se v:cn:lra. Une lueur d'espoir brille encore, le leader actuel étant
en nette baisse de forme mais scuie une volonté inébranlable permettra d'altern-
are lc *. ut espéré.

En le ver de rideau , Ies juniors A de Martigny seront opposés aux junio rs du
Cantonal. Match splendide en perspective, les Valaisans faisant preuve cn cemoment d'une valeur certaiue. Coup d'envoi à 13 h. 15.

Un grand week-end sportif pour ce dernier dimanche d'avril

mnssamm. <rm^ tmmì
Dópoiitoir© pour I* Vaiali t Abel Condro y, Sion, lai. 2 21 33

Les meilleurs marcheurs du pays
• Cet apres-midi , le club athletique de Sierre organisé une grande
8 épreuve de marche à l'américaine. C'est un beau succès pour l'actif
• club de la Cité du soleil , car c'est la première fois en Valais que so
5 déroule une telle manifestation qui doit attirer de nombreux sportifs.
a> Le parcours est constitue par une boucle de 1,8 km à courir 20 fois ,
• f.oit 39,6 km au total. Le trace suivant sera utilise : Café des Alpes,
2 avenue des Alpes, rue Beausite, Villa d'en Bas , rue Saint-Charles,
0 route de l'Hòpital , avenue du Marche , ruelle du Tempie et avenue des
2 Alpes. Une course à l'américaine a ceci de particulier que les équipes
• sont constituées par deux coureurs qui se relayent tout au long du
2 parcours. La lutte sera sans doute acharnée car les meilleurs marcheurs
O du pays se sont inscrits , en effet les équipes suivantes, représentant
2 l'elite de la marche en Suisse, seront au départ :

2 Marquis-Charrière, de Genève ; Gabutti-Caldelari et Traversi-Po-
O retti , du CA Lugano ; Truan-Niederhart Jean-Bernard , Guillard-Bourgoz,
2 Bottini-Jeanneret et Joly-Hartmann , de Malley ; Chabloz-Barras , du
O Stade-Lausanne ; Rubin-Schcnk, Delessert-Cojonnet et Crausaz-Aimoz-
2 Rinsoz , du club de Cour ; Dumoulin-Schneiter, du SC « Adler » de Zu-
0 rich ; Vocat-Masserey, du club atléthique de Sierre ; et enfin une
2 équipe mixte avec Olivier (Rapid Genève) et Epiney (CA Sierre).
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© SK! volé, et une polémique sur le prix des
oeufs cassés, une chaude et «humide »
ambiance tint l'equipe éveillée une par-
tie de la soirée.

Lc dimanche matin par un temps
splendide , se dérouln , dans la bonne
humour generale, le slalom géant dont
voici les résultats :

Messieurs : 1. Dr Joliat Jacques , 1*44"
2. Mugnier Paul-Bernard, à 1"1 - 3.
Delaloye Ernest , à 1"4 - 3. ex. Coppey
Jacques et Monnet Charles - 6. Rebord
Charly, à 2" - Papilloud Guy - 8. Cret-
taz Roger - 9. Schmidhauser Robert -
10. Gillioz Francis; 11. Riquen Alfred;
12. Sauthier Charly; 13. Bérard Jean-
Antoine; 14. Delaloye Serge etc.

Dames : 1. Delaloye Jacqueline - 2.
Crettaz Jeannette - etc.

Après avoir dit au revoir à ce site
merveilleux chante par Ramuz , la
joyouse caravane des sportifs prit le
chemin du retour en chantant bien
haut : Ski , Ski , vive le ski.
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Concours
Samedi 19 et dimanche 20 avril , le

Ski-Club d'Ardon organisait à Derbo-
rence sa traditionnelle course de fond ,
ainsi qu 'un slalom géant.

Après une joyeuse montée par la
belle et sauvage vallèe de la Lizerne,
la sympathique cohorte des Ardonnains
en vacances pouvait admirer , sous un
ciel d'une pureté sans pareille, la ma-
gnifique région de Derborence.

Dans le courant de l'après-midi du
samedi eut lieu la course de fond qui
vit les résultats suivants :

Seniors : 1. Gillioz Francis , 31'26"4 -
2. Monnet Charles, à 46"6 - ete.

Juniors : 1. Schmidhauser Denis ,
17'51"1 - 2. Schmidhauser Robert , à
54"3 - Bérard Jean-Antoine, à 5' 13"2 -
etc.

A la suite de ces résultats, auxquels
viennent s'ajouter ceux de la descente
et du slalom qui eurent lieu à Thyon
le 30 mars, le classement du combine 3
s'établit comme suit :

Seniors : Monnet Charles - 2. Gillioz
Francis - etc.

Juniors : 1. Schmidhauser Denis - 2.
Bérard Jean-Antoinp - eie.

Le soir , après le souper , tout le mon-
de se trouvait réuni chez « Hubert »
qui , pendant ces deux j ours requt le
Ski-Club très gentiment et très hospi-
talièrement. mettant son chalet à dispo-
sition , et ne ménageant pas sa peine
pour rendre le séjour agréable à tous.
Malgré une légère histoire de pull-ower
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Rene Strehler

A LA POURSUITE DE VEVEY, DIMANCHE 27 AVRIL A 15 HEURES

AU TOUR DE ROMANDIE 1958
L'equipe « Mondia » sera une des plus

fortes du Tour de Romandie avec à sa
tète René Strehler. Voici sa composi-
tion :

René Strehler ; Fritz Schaer ; Max
Sehellenberg ; Attilio Moresi (acciden-
te, sera eertainement rcmplacé par
Lanipert) ; Arnold Werner.

Mouvement juniors
La commission juniors prof ite des

circonstanccs pour remereier chaleureu-
sement tou tes les personnes qui ont
compris leur mouvement en apportant
leur obolo de Fr. 0.50 at spécrolement
ceux qui ont fait un geste plus généreux
d'entr 'aide. Leur compréhension a per-
mis aux Juniors de répondre affirmati-
vement à la flatteuse invitation de Ki-
ckers et afin que nos jeune s puissent
bénéficier 'magniliqueinent de cette ré-
compense, il séra encore fait  appel di-
manche prochain à la générosité des
speotateurs. Ils en sont cordialement rc-
merciés d'avance.

MEUBLES - TAPIS

a Maison P R I N C E

8̂ Rue de Conthey SION Tel. 2 28 85

AU DANCING -SHEHERA ZAOE 'A NEU/- YoRH \

Sierre-Central
Voilà un match qui s'annonce in-

téressant.
Les deux équipes sont en effet hors

de souci quant à la rélégation et el-
les n'aspirent plus qu 'à bien se clas-
ser.

Sierrois et Fribourgeois ont tou-
jour s dispute de très jolics rencontres
et il sera captivant de revoir cn ac-
tion le FC Sierre qui a réussi l'ex-
ploit de battre dimanche passe Lan-
genthal sur son propre terrain.

Central vient encore couvert de la
gioire que lui a procure son succès
contre le Vevey-Sporfs. Les gens de
la basse-ville pratiquent un excellent
football et sont capables de causer
une surprise.

Certes, Sierre part favori, mais il
n'aura pas la tàche facile, le FC Cen-
tral étant toujours avide de victoires
surtout en terre valaisanne où il s'est
chaque fois rcmarquablement com-
porté.

GRILL-ROOM
L \J7>̂  ST LEOHAIW/SIO»

Rappelez-vous que le journal sort
de presse à 4 heures du matto..
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ANNÉES
M E U B L E S  G E R T S C H E N

De notre programmo du Jubilé :
SALLE A MANGER « MARIANNE », elegante comme son nom

1 dressoir en Okumé, portes avec de belles rainures, à l'intérieur
un tiroir pour l'argenterie, glissières avec des rainures fines,
largeur du dressoir 160 cm.
4 chaises confortablcs en forme ot couleur assorties au buffet.
Bois dur.
1 table en noyer de fil , bois dur , assortie au dressoir, grand.
120 x 85, pieds très forts et galbés.
1 table, en forme et en couleur assortie au dressoir, pieds galbés
représentatif. TOTAL Fr. 675 —

SALLE A MANGER « MADELEINE ». Exécution très discrète.
1 dressoir cn noyer simple, magnifique intérieur,. jol i comparti-
ment de secrétaire , 1 tiroir à l'extérieur, un beau compartiment
pour les verres, l'exéeuition très individuelle.
1 table. en forme et en couleur assortie sau dressoir, pieds galbés
t-n demi-noyer, grand . 120 x 85 cm.
4 chaises, très représentatives, très confortables et exécution très

. solide;
1 tapis, grand. 190 x 280 cm. en couleurs variées avec dessins
persans, qualité moquette. TOTAL Fr. 930 —

Ne manquez pas de visiter personnellement ces chambres de qualité
dans nos expositions à Brigue et à Martigny. Volontiers nous vous
faisons parvenirles illustrations de ces chambres.
Nous vous invitons à visiter une des plus grandes expositions de
meubies do !a Suisse Romande.
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Le supplémenf de l'argent engagé pour
l'échalas TYP-POP au lieu des échalas simp les
rapporte plus de 20 % d'intérèt. Faifes-en l'essai
ef vous en serez convaincus.

adore ma gjftrgelle est si sùre

et si économique
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Pour tout le monde, autour du monde

à expédier sous pli ouvert à 5 et.

au service de publicité VW ff3 g\ |fck I AGENCES : Sierre : Garage Olympic, A. An
Lausanne 3 - Case 4.1616 ì __f V J y  |̂  lille, route de Sion , tèi. 5 14 58. — Martigny
.... .. , . „ _, . ., . .. „..t„„„Kii= Garage Balma S.A., tèi. 6 12 94. — MiinsterIVI intéressant a I achat d une volture automobile, _ _ . », ' « . .   ̂ _ ¦„

je vous prie de m'envoyer san': nr,r,*.~

documentation sur la VW

t-.'or >s

Garage A. Nanzer. — Naters : Garage Ern.il
"ne Schweizer, tèi. 3 17 52. — Orsières : Garage

d'Entremont, Gratien Lovey, tèi. 6 82 50. —
Riddes : Garage de la Plaine, L. Giovanola,
tèi. 4 71 07. — Sion : Garage Olympic, A. An-
tille, Corbassières, tèi. 2 35 82. — Viège : Tou-
ring-Garage, Albert Blatter, tèi. 7 25 62.
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I a le plaisir de vous annoncer son •

• transfert s
S dans son nouveau maqasin. •e g
J Toujours à la rue de Lausanne, mais en ©
5 face de l'ancien. . «
© _
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A vendre sur le coteau de MONTHEY très
belle- situation, endroit calme et ensoleillé,

maison d'habitation
complètement rénovée comprenant rez-de-
chaussée de 5 belles pièces, W.C. bain, caves
avec attenant : petite étable, grange, gre-
nier , poulailler, jardin et environ 1 500 m2
de terrain arborisé.

Visite et renseignements sans engagement.
Ecrire sous chiffre P 5666 S, à Publicitas,
Sion.

Un délicieux jus de fruits

Coudray frères, rue de la Dixence - SION

Ils sont plus de 75 000 en Suisse à dire

Ainsi nous dit un notaire :

«Les qualités et avantages de la 6 CV. VW
sont surprenants. J'ai eu notamment l'occasion

à maintes reprises d'apprécier ses

grandes qualités routières, au cours de longs voyages

effectués dans divers pays d'Europe, soit seul,

soit avec ma famille. J'ai constamment pu maintenir

des vitesses moyennes très élevées;

son fonctionnement s'est révélé d'une parfaite securite;

sa tenue de route a été en toute occasion exemplaire.

Quant à son confort, il est excellent sous tous les rapports

suspension, place disponible, chauffage,

vaste compartiment à bagages intérieur, etc.

Et sur le chapitre de l'economie, la VW est assurément

une championne !... »

Faites confiance, vous aussi, à la VW!
Prix à partir de Fr. 5555, — , y compris chauffage

et dégivreur.
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| RADIO-ART |
i B. Muhlematter, Sion j
? Tel. 2 22 53 <

Démonstration <
? tous Ies jours ;
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Exposition de

MEUBLES DE JARDIN
PARASOLS PLIABLES
CHAISES-LONGUES
FAUTEUILS
TABLES

G. DEVAUD
Tapissier

Place du Midi - SION —rW ~̂W~WW ????'•'"/?T'/VVTTTVTTTTTVTTTTTV'V»

On cherche

CQUPIE GERANI
dont le mari a fait l'apprentissage compiei
de cuisinier, pour réfeotoire d'administra-
tion à Brigue.
Faire offres manuscrites avec curriculum
vitae, copies de certificate et photographie
au Département Social Romand à Mor-
ges (VD).

, J

Le tuyau en
plastic idéal
pour installations élec-
triques, conduites d'eau
et de lait. En tous genres
et toutes dimensions. In-
surpassable tant en qua-
lité qu'au point de vue
du prix. Demandez une
offre avec prix et tous
renseignements à la Fa-
brique de produits en
plastic Meier & Zur-
Werra, Berikon/ Argovie
T<M ro.yn 7 18 23.

H O T E L  S U I S S E
Restaurant - SAXON
Restauration soignée

Fondue Bourguignonne
B. MétraiUer, chef de cuisine

Tel. (026) 6 23 10

VENOSE, ACHETER, ECHANGEtB
la « Feuille d'Avis du Valais

sert de trait d'union

appartemem
meublé, 2-3 pièces,
pour le mois de mai ,
cuisine, salle de bain ,
confort.
Case postale 343 Sion.
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De gauche à droile : M. Raymond Blanc, président, L'école ménagère, d'une conception intérieure très
M. le Rd cure Séverin et M. Raymond Gaudin, le moderne, fait l'admiration des spécialistes

sympathique secrétaire communal l'f

Ayent et la conquète
de son indépendance

Il n entre pas dans nos inten-
tions ici de retracer l'histoire de
la vaste et belle commune
d'Ayent, dont la superficie est à
peu près égale au territoire for-
mant le canton de Zoug.

Un auteur n o u s  i n d i q u e
qu 'Ayent était autrefois une an-
cienne seigneurie comprenant Ar-
baz et peut-ètre Grimisuat ; son
nom a varie. D'Aen on a passe à
Ayenta, Argenta puis à Ayentum
avant I'adoption d e f i n i t i v e
d'Ayent.

Le Rd Pére Sulpice Crettaz , ca-
pucin, est l'auteur d'un ouvrage
fori bien documenté sur la con-
trée d'Ayent. Nous lui emprunte-
rons, par ci par là, une documen-
tation valable.

D'abord, les habitations. Elles
se groupent en agglomérations di-
verses d'aspect et d'importance.
En première zone viennent les vil-
lages ou hameaux : Signèse, Ar-
gnoud , St-Romain (chef-lieu), Bo-
tyre, Lue, Fortunoz, Place, Villaz,
Saxonne et Blignoud.

Ayent , large coteau ensoleillé,
est limite au nord par les Alpes
bernoises et au sud par les corri-
munes de Sion et de St-Léonard,
dont le quartier dénommé « La
Maya » est territoire indigène au
mème titre que les hauts et les
alpages avec leurs réduits appelés
« chisières ».

Les comics de Granges y pos-
sédèrent une seigneurie, dont
une partie était encore en leurs
mains vers 1200. Le reste aurait
passe par alliance aux comics de

:::.: ..,
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La maison de commune entièrement rénovée par l'architecte André Bornet

Lenzbourg, puis aux comics de
Savoie. Ulrich, comte de Lenz-
bourg, donna sa part d'alleu à son
neveu Aymon de Savoie, évèque
de Sion, qui à son tour en fit don
à son chapitre cathedra! en 1053,
avec la part apportée à sa famille
par sa mère, comtesse de Lenz-
bourg. A la fin du XIIQ siècle, la
seigneurie d'Ayent, de laquelle

=0__.

semble relever Hérens (d'après
l'abbé Tamini), était divisée en
2 parties. L'une appartenait aux
dynastes d'Ayent , l'autre à la Sa-
voie et passa aux nobles de Box.
Par alliance, ce fief passa à la fa-
mille de la Tour. En 1229, Guil-
laume d'Ayent reprit sa terre en
fief de l'évèché moyennant 100
sols de cense. En 1294, son neveu
Rodolphe remit définitivement la
part des sires d'Ayent à l'évèque
Boniface de Challant. Ayent ap-
parimi alors à la mense episco-
pale, représentée par un métral,

et, à titre de fief savoyard, aux
de la Tour, qui y avaient un inten-
dant appelé le métral de Bex. Il
y avait deux chàteaux : celui de
l'évèque, près de l'église, et celui
des de la Tour, appelé Hasen-
bourg, situé au viilage de la Pla-
ce, construit après 1260. C'est aux
Places que l'on a découvert des
tombeaux de l'àge de bronzo et
peut-étre du premier àge du fer.

Le chàteau de la Tour fut dé-
truit en 1378, après le meurtre de
l'évèque Guiehard Tavelli, perpe-
trò, disait-on , à l'instigation d'An-
toine de la Tour. Les biens des de
la Tour ayant passe à Edouard de
Savoie , sucecsseur de Guiehard
Tavelli au siège de Sion, Ayent se
trouva entièrement réuni à la
mense episcopale.; Mais, lors de la
nouvelle intervention de la Savoie
dans Ies affaires du Valais à l'ex-
pulsion de l'évèque Edouard, le
chàteau de l'évèque à Ayent fut
pris et démantelé par Amédée VII,
le Comte Rouge, en 1384. Après
la suppression des prérogatives
seigneuriales, en 1798, les habi-
tants d'Ayent rachetèrent les dì-
mes et les fiefs de l'évèque en
1806, et plus tard, les propriétés
du chapitre.

La liquidation du passe devait
comprendre l'abolition des fiefs,
des dimes, des tailles, href de tou-
tes les aiiciennes redevances féo-
daies. Avec le rachat de ces biens,
la commune acquérait sa complè-
te indépendance.

Recueilli par f.-g. g.

Une des plus grandes communes du
canton avec ses dix hameaux
éparpillés sur le coteau ensoleillé

¦
^

H

Intervie w de M

Raymond Blanc
président

Raymond Blanc , nous l' ovons connu
jeune o f f i c i e r  au cours de manceuvres
d'armée. Entraìneur d'hommes, tntelli-
gent , il avait toutes les qualités pour
devenir président de l'importante com-
mune d'Ayent.

—• Mon arrière grand-pére , Romain
Blanc , de St-Romain , f u t  président
d'Ayent en 1840 , nous dit M.  Raymond
Blanc , à qui nous posons en ce mo-
ment un certain nombre de questions.

— Et vous ?
— Je le suis depuis 1956. J' ai succè-

de dans cette charqe à M.  Adolphe
Travelletti , actuellement député.

— Parlez-moi du développement de
votre commune

— Depuis 1950, la haute conjoncture
a favorìsé le développement des villa-
ges d'Ayent. Mais dès 1945 , des travaux
importants ont été mis en chantier et
réalisés rapidement , surtout ceux du
barrage de Zeuzìer qui , pendant cinq
ans, ont donne aux Ayentòts une acti-
vité rémunératrice plus normale que
dans le passe.

— Donnez-moi un point de compa-
raison.

— C'èst facile.  Au cours des derniers
huit ans, on a construit davantage a
Ayent que pendant trois cents ans. Huit
millions de francs ont été uti lisés ponr
l' aménagement et la construction de
routes pour la liaison Sion-Crans , dont

5 km. de chaussée passént à travers le
territoire de la Commune. Il faut  com-
prendre aussi la construction du ma-
gnifique pon t sur la Lienne.

La dernière réalisation a été la Mai-
son communale.

— Quels sont les projets d' avenir ?
— Dans le domaine de l'instruction

publique , nous avons 14 écoles p lus u-
ne école ménagère moderne abritant à
elle seule 70 élèves.

L'école de St-Romain (6 classés) se-
ra rénovée dans toute sa partie inter-
ne cette année encore. Les travaux dé-
buteront le 15 mai 1958.

L'école de Signèse (2 classés) sera re-
fai t e  en 1959 ; celle de Botyre (6 clas-
sés) qui est enveloppée de routes à
grand trofie doit étre déplacée. Elle
sera reconstruite dans un cadre plus
approprié !

— N' avez-vous pas de graves problè-
mes de salubrité et d'hygiène ?

— Certes, notamment en ce qui con-
cerne les égouts. Songez que nous de-
vons résoudre le problème pose par l'é-
talement de dix villages. Déjà en 1951
on a construit les égouts pour les vil-
lages de Blignoud et de Signèse. Nous
prévoyons , en 1958 , de terminer ceux
des communes de B otyre , de Saxonne.
de Place et de Villaz , et en 1959 pour

Toutes Ics séances du Conseil
communal d'Ayen t se tiennent en
patois. L'assemblée primair e, qui
a lieu demain dimanche est pré-
sidée , comme le veut la tradition ,
en patois , de méme que les inter-
ventions.

le reste de la commune. Le cout en sera
de 350.000 f rancs .

— C'est , coidemment , un gros e f f o r t
f inanc ier .

— Oui . mais qui s ìgnì f ie  un immense
progrès dans lo Commune. La où Ics é-
gouts sont cu place , on a pu inslalle r
dans les mènages , des toilettes avec
eau courante et des salles de bain.

En 1958 , nous auons aussi orgatiisé
un seri'ice de voirie. Le camion passe
dans chaque vi i lage et débarrasse les
dé t r i tus  au f u r  et à mesure.

— Et les routes ?
— lei , le programme s'étend sur cinq

années. Les routes principaies sont re-
vètues de bitume. Il  reste donc à ter-
miner l' aménagement de la chaussée à
l 'intérieur des villages de Saxonne , de
Place et de Bl ignoud.

— Quant à l ' agriculture , la motorisa-
tion actMeUe nous oblige : 1. à suppri-
mer l'immense morccllement ; 2. à
construire des chemins d'accès pour
les véhicules à moteur. Le moyen : c'est
le remaniement parcellaire. Les proprié -
taires ont décide de remanier toute la
région de la grande commune qui va
des villages aux alpages , soit une sur-
face de 873 ha. Il s 'agirà du plus impor-
tant remaniement parcellaire du canton
qui touchera 1003 propriéfaires et 10.500
parcelles. Il sera trace environ 40 km.
de routes et chemins nouveaux. Lo

commune partici pera aux fra is  par un
subside qui sera étudìé proportionn el-
lement aux depenses.

— Quelle est la base de l'economie
communale ?

— La vigne , pardi ! Toute la pa rtie
inférieure allant de Mol ignon à la Lien-
ne est converte de vignes.

— Avez-vous des projets  ?
— Si la partie de S ignèse est bien

pourvue en routes et moyens d' arrosa-
ge , par contre la région de la Combe de
la Lienne, au-dessus de St-Léon ard , est
encore très morcelée et mal desservie
en Communications. Il  deviendra indis-
pensablc pour relier les villages jusqu a
St-Léonard , de créer une route qui tra-
verserà toute cette région.

Nous sommes en plein développe-
ment. Les conseillers fournissent un
très gros e ff o r t  pour pousscr cette évo-
lution et tous les représentants au Con-
seil oeuvrent pour l'intérèt general dans
un excellent esprit de collaboration.

Et M.  Raymond Blanc nous dit en
guise de conclusion :

— Les problèmes à résoudre deuteri-
nent toujours p lus nombreux et p lus
compliqués. Je remercie ici tous Ics col-
làgues du Conseil pour le travaii qu 'ils
fournissent. pour la communauté. Quoi
qu 'on en disc , cela représenle un sacri-
f ice.  Je demande à tous les citoyens de
collaborer avec leurs édiles. C'est en
songeant à l' ensemble de la commune,
en sauvegardant les intérèts de tous,
dans V e f f o r t  mis en commun que nous
pouvons mcner à bien les tàches ou\
nous attendent. Dans cet esprit , la com-
mune marcherà vers le progrès oue
nous lui souhailons de connaitre à bre-
ve échéance.

F. -Gérard Gessler.
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Conseil communal d Ayent
De gauche à droite : MM. Joseph Rey, Victor Gaudin, René Crettaz , André Savioz, Raymond Gaudin (secrétaire
com.) Raymond Blanc (prés.), Adolphe Philippoz (vi ce-prés.), Edouard Savioz, Joseph Blanc, Jean Délitroz,
René Morard, (manque sur cette photo : Florian Savioz, Conseiller hospitalisé à ce moment).

. Au -temps jadis , dit la tradition , un
Pierre Fardel avait construit au fond
des Combes, vis-à-vis de son moulin ,

L'Eglise St-Antoine de Padoue a Signèse

Cd iéaende dee

n
La longue sèrie des seigneurs a don-

lieu à la legende des « Ghignerete »,
esque ignorée de la jeune generation,
LI ìS que les tout vieux racontent en-
re :
A còlè des bons seigneurs condescen-
ints , débonnaires , vrais pères du peu-
e du vieux temps, il y avait aussi
: méchants seigneurs, cruels, tyran-
ques, pressurant le peuple, bref , de
•ais « diables de seigneurs ». Ils se
/raient à toutes sortes d'exactions :
étourner l'eau , emporter volaille, bè-
li et récoltes était pour eux jeux
enfants. Ils affectionnaient de pré-
:rence les blés mùrs des «Houlères»,
où les épis étaient longs d'une pal-
le » et les raisins vermeils, le mus-
:it des «RièS » « où les grappés égà-
ùent la grosseur du sabot ».
Passés de vie à trépas, « ces vilains

eigneurs » étaient transformés en fari-
òmes condamnés à errer de chàteau
n chàteau , de Granges à Tourbillon, de
a Soie à Ayent. Ils hantaient- les
ieux donjons , les anciens manoirs et
es antiques forteresses en ruines.

A Ayent , ils infestaient surtout le
nont chàteau. Mais les rocs de Bli-
[noud , de la Platrière et les pelouses
ies Cleives ne s'en trouvaient pas
ixempts.

Esprits grimaciers, susceptibles des
'ormes les plus diverses, depuis celle
l'un petit Ethiopien jusqu 'à celle d'un
phantasque géant , ils terrorisaient fem-

mes et enfants, quand ils paraissaient
aux abords des villages. Quel fléau !

Mais vinrent les jours de la bonne
Dame Marguerite dont Ayent a con-
serve « douce mémoire ». Devenue veu-
ve, elle habitait le chàteau. Un jour
se presenta à elle uh chevalier. Elle
reconnut aussitót et salua gracieuse-
ment en lui Jacques d'Anniviers, sei-
gneur de cette vallèe, habitant le chà-
teau de Beauregard , surnommé l'im-
prenable. Introduit , Jacques sollicita
sans détour la main de Marguerite. Ne
voulant pas quitter ses chers sujets
d'Ayent, celle-ci demanda à réfléchir ,
puis se tira ingénieusement d'embarras,
en soumettant le seigneur à une é-
preuve extraordinaire. Elle promit de
lui donner sa main s'il détruisait «les
Chignorets de la colline ». .

Aux derniers jours des frimas, quand
avril amène le renouveau, Dame Mar-
guerite et sa fille Jeanne, charmante
enfant de 16 ans, brodaient au soleil ,
sur le balcon du chàteau, des tapisse-
ries héraldiques. Soudain d'épais nua-
ges s'amoncellent derrière le Rawyl,
descendent le cours de la Rière et cou-
vrent la région. C'était l'orage. Plus
encore : en aval du chàteau, les éclairs
laissaient apercevoir une armée en mar-
che. Un combat allait s'engager. Mar-
guerite met ses gens en armes, fait
fermer les portes et se réfugie à la
chapelle pour y prier S. Michel.

A la tempète succèda la nuit. Per-

sonne cependant ne s'était approché
'du manoir et le lendemain tout avait
disparu. Etait-ce un rève ? Non; bien-
tòt les cloches se mettent en branle.
La foule accourt à l'église remercier
Dieu. D'aucuns, émerveillés, racontent
à Dame Marguerite qu'un beau seigneur
avec son armée venait de bousculer
les « Chignorets » dans la Rière. Tout
le monde est à la joie , lorsque la Dame
du chàteau , le visage dans les mains
et étouffant des sanglots, dit à ses su-
jets : « Chantez , aujourd'hui; demain
vous pleurerez », et court se réfugier
dans ses appartemehts. Personne ne
comprit rien alors . à cette tristesse...
On devait, hélas ! la,' comprendre bien-
tòt. . ' ,

Par esprit de vengeance, les « Chigno-
rets » avaient entrainé dans leur rui-
ne les terrains jadis- fertiles des «Hou-
lies» (Combes); leur malédiction avait
transformé les « Holuères » • et les
« Ries » en terres arides. Mais , ce qui
méritait davantage. les pleurs, c'est
qu 'Ayent perdait sa doucé Dame. C'est
au mois de mai (1336), en la chapelle
gothique de Tourbillon que Mgr Aymon
IV de la Tour bénit le mariage de
Jacques II d'Anniviers avec dame Mar-
guerite d'Ayent et que celui-ci condui-
sit son épouse au chàteau de Beaure-
gard.

Les Ayentots pleurerent longtemps
la douce dame Marguerite.

Les Maìtres d etat qui ont partitin e a la rénovation de la maison communale d'Ayent
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Chabbey
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et travaux publics

A Y E N T

Fardel
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« UIC Menuiserie
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A Y E N T

Aymon Francois
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B R A M O I S

Dussex
Fernand

Carrelage

A Y E N T

à droite de la Rière, un petit oratoire.
Cependant, les glissements de ce ter-
rain mouvant menacant de Femporter ,
le propriétaire le transporta en Chorè-
moulin (au-dessus des moulins) sur le
roc qui surplombc la Rière. Fut-il , de-
puis, peu à peu negligé ? Toujours est-
il qu 'à une certame epoque il mona-
cali ruine sous ses poutres vermou-
lues, et qu'on crut bon d'en cnlever
les statues de pin (daille) qui s'y trou-
vaient : S. Pierre au toupet tradition-
nel , la Vierge avec le divin Enfant dans
ses bras. ainsi que le groupe bien con-
nu du Calvaire : N.-D. de Compassion,
S. Jean , Ste Marie-Madeleine et Jo-
seph d'Arimathie, et on les transporta
à Lue, dans un galetas.

Cependant, un jour qu 'il était torture
par de mystérieux rhumatismes, le pro-
priétaire de la maison où on les avait
remisées, dit au patron de l'antique
chapelle : « C'est bien mal de notre part
de laisser de la sorte les saints chò-
mer dans ce galetas. Relevons donc la
chapelle ». On se mit en effet à l'oeu-
vre. Les dons affluèren't et bientòt
(1920) la nouvelle chapelle s'eleva près
de l'emplacement de l' ancienne. Les
saints y reprirent leur place et les pè-
lerinages recommencèrent.

Malheureusement, un commis-voya-
geur , avide d'antiquités, finit par ob-
tenir ces statues qui prirent hélas ! le
chemin de Zurich.

Metro.Iler Joseph

Asphaltage
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Installations
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AYENT

Services Industriels
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e rameau neurs

La Couronne invisible

Enfin !
L'aurons-nous attendu, cette année,

te printemps ! Que de soirs, nous avons
guetté sa venne, espéré ce sou f f l é  tout
à coup plus tendre qui dénoue toutes
les misères de la mort ! En vain. Les
souf f les  ingrats s'obstinaient, la nature,
se faisant violence, hasardait quelques
flammes aux rameaux des forsythias ,
épinglait , dans les creux abrités, une
fleur timide à une branche d'amandier.
Tout cela à la sauvette, comme si c'é-
tait défendu. Et les avis de gel cor-
naient leurs menaces aux milles bou-
ches de la radio. Les abricotiers, mé-
fiants, se défendaient d'oser.

Nuits d'intime détresse , dans notre
plaine où la veine du thermomètre sen-
tait son sang se vider... Cà et là, s'allu-
mait le grand incendie fumant des
chaufferettes.

Du moins, ce sera la dernière alerte !
Et c'était toujours à recommencer.
Pauvres amoureux d'avril, où étes-

vous allés, cette année, vous qui aviez
rendez-vous, d'habitude , avec toutes les
complicités de ces jolis soirs à peine
frais , sur les bancs que la municipa-
lité, du cceur maternel , a fai t  repeindre
en vert, le long des avenues ? Vous aus-
si vous avez dù consulter les auspices
Ils vous répondaient inévitablement
d'une voix sombre que de l' air glacé
coulait vers nous des rivages polaires.
Bonne af fa i re  pour les cìnémas et les
buvettes de thè chaud.

Ce qui nous consolali c'est d'appren-
dre qu'il neigeait au-delà de M artigny,
et sur le versant nord des A lpes, et
que-les Napólitàins devaient casser la
giace de leurs cuvettes, le matin, si
l'ambition les prenait de se laver. On
a beau avoir le cceur à la bonne place ,
cela vous réchàuffe de savoir que les
autres sont plus malheureux que soi.
Voyez-vous, quand les voyageurs de
Pàques sont rentrés d 'Espagne avec des
engelures, j' ai mesure notre chance et
bèni notre ciel. Rien, sauf le compteur
du mazout , n'aurait pu , à cette minute,
tempérer ma satisfaction.

Eh bien ! La sagesse millénaire l'a f -
f irme : tout vient à point pour qui sait
attendre. Attendre longtemps, il va de
soi. Vers le 20 avril , nous avons pu dé-
celer dans l'air des frémissem ents qui
s'y manifestent , les autres années, vers
la Saint-Joseph. Tout à coup, l'air mol-
lit. Le manteau pése brusquement à vos
èpaules. Vous aviez l'habitude de galo-
per dans la rue et vous vous surpre-
nez à muser devant une vitrine où
rien, pourtant , ne vous sollicite. Votre
cceur est comme une pàté dans laquelle
on a jeté du levain : il gonfie. Et les
bourgeons des marronniers bavent une
sorte de liquide collant , vernissé et tiè-
de. C'est fai t .  Le printemps va sonner
de la trompette.

On avait taille la vigne mais elle n'a-
vait pas eu un pleur. Quelle insensibili-
té lui donnait des paupières sèches ?
Sans doute se rappelait-elle des misères
passées et retenaìt ses élans. Allez la
voir, ce matin : elle fond ! Elle s'épuìse
en des torrents de larmes. Mon voisin,
le vigneron, s'en émeut. Il n'y a plus de
doute : la saison a donne le tour et de-
main, tous les arbres seront en fleurs.

Nous ne saurons jamais comment tout
cela s'est fai t .  Il a s u f f i  d'une nuit de
tendrèsse pour que s'ouvrent toutes les
lèvres des cerisiers. Les mousselines
pliées avec un soin méticuleux, ont
ouvert leurs pétales. Il a neigé ces deux
jours de premier soleil et de première
douceur. Il a neigé des f leurs de Pàques
et de Noel à la fo is  tandis que les
amandiers se vètaient de rose, les pom-
miers, de carmìn... Tout est venu à la
fois  et les corbeilles d' or de la mu-
ratile ont été assaillies par Vessaim des
abeilles. Nous n'aurons jamais vécu
cette hàte et les f i l let tes se sont mises
à chanter.

La plus heureuse faculte de l'homme
c'est encore celle de l'oubli. A peine les
menaces se sont-elles retirées que c'est
comme si elles n'avaient jamais existe.
Printemps tardif ,  sans doute, mais il
nous faut faire e f f o r t , déjà , pour nous
rappeler que nous l'avons guetté avec
toutes les impatiences. Il nous semble
avoir toujours été là, dans cette profu-
sion qu 'il nous accordé comme s'il avait
beaucoup à se faire pardonner et beau-
coup à rattraper.

Il faut  se dépècher de voir la plaine ,
là du moins où les abricotiers semblent
perdre la tète. Ce n'est plus que beau-
té et enchantement. Qu'ils sont déli-
cieux, les arbres roses, dans leur pa-

rure aux si brèves splendeurs. Ils trem-
blent , fragiles , inquiets d'un mauvais
retour, et ils ont si bien pris l'habitu-
de de souf fr ir  du froid qu'il ne fai t
jamais assez chaud pour eux.

Les hommes les regardent en pen-
sant à la récolte. Ne saurons-nous ja-
mais aimer la f leur pour la f leur et la
jeunesse pour elle-méme ? Faut-il que
nous soyons condamnés à supputer tou-
jours le gain et l'abondance des mois-
sons ? Les abricotiers sont si beaux
¦u'on les voudrait garder ainsi toute

l'année, pour le plaisir des yeux et la
satisfaction de l'àme. Ciel ! Avec quoi
ferions-nous nos confitures ?

Demain, nous irons admirer les pom-
miers épanouis. Non, jamais encore tant
de f leurs  ne nous auront été accordées
à la fois , dans l'élan d'une saison qui
ne connait plus que sa hàte. Les pru-
niers s'af folent .  Les poiriers sont aux
cent coups. Vont-ils arriver les der-
niers ? Mille prestiges sont en jeu dans
la f ièvre des journées chaudes. Et les

En Vaìlais les deux neiges. (Plaine du Rhòne et Haut de Cry)

MICHEL JUNGO

La vie de Dorothée Wyss
femme de saint Nicolas de Flue

Adaptée de l'allemand par Eric E. Thilo
104 pages, sous couverture illustrée

Fr. 5.—
Dorothée Wyss, humble et fraiche

petite paysanne de l'Obwald, avait
épouse le sergent de Flue, solide pro-
priétaire montagnard de la paroisse de
Sachseln, qui devint plus tard conseil-
ler, juge et capitaine , sans oublier de
cultiver ses terres et d'élever ses en-
fants. Et tout ceci semblait bien dans
l'ordre des choses, au XVe siècle, en
Suisse primitive.

Mais ce qui ne le semblait pas, c'est
que ce mème époux , fidèle à tous ses
devoirs, soit un jour appelé par Dieu
à quitter le monde et les siens, qu'il
soit choisi pour mériter, par le déchi-
rement de la séparation , par le j eùne et
par la prière, la paix entre ses conci-

longues hampes des peupliers qui n'ont
pas une feuille.. .

Bon, nous voici combles ! Nous avions
des tremblements de colere dans la
voix et nous nous surprenons à bénir
la patience du printemps qui nous a
réservé toutes ces surprises. All ons Da-
me nature n'est pas si sotte qu'elle en
avait l'air et si les radìations de l'ura-
nium nous ont valu cet éclatement ,
vive l'uranium !

Toujours est-il que le photographe
s'est senti pousser des ailes et l'objec-
tif a vibré d'aise devant le tendre aban-
don du rameau en fleurs.  Toutes les
joies et toutes les certìtudes s'épanouis-
sent à la pointe des pistils et les pau-
pières battaient comme des ailes d'in-
sectes , à la frange des pétales. C'est
bien le printemps , f i l let tes  ! Sautez à
la corde ! Chantez ! Dansez ! C'est vo-
tre saison. Demain, les fruits seront
noués et les abeilles devront aller cher-
cher des f leurs  sur les montagnes...

Francois Bérisal.

toyens et le salut de sa patrie. Tel fut
pourtant le destin de saint Nicolas de
Flue, le pacificateur de 1481, que tou-
te la Suisse appelle encore le « pére de
la patrie ». Déchirement, lutte et prière,
qui furent aussi le lot de Dorothée, sa
fidèle épouse et mère de ses' enfants.

De ce destin , l'auteur n'a pas tire une
pieuse histoire à l'eau de rose. Son ré-
cit vif et dynamique est ce qu 'il devait
ètre : le roman d'un grand amour. D'un
amour ardent et contrarie, tei qu'il le
fut réellement , jusqu 'au jour où tous
deux furent enfin admis à comprendre,
et que la lutte imposéc par la Provi-
dence devait élever très loin au-dessus
des contingences humaines. Le ton de
cette histoire respire le souci de l'écri-
vain qui a questionné les sources et ne
veut pas leur ajouter sa fantaisie. Mais
celle des faits historiques était plus que
suffisante et l'on constate, comme tou-
jours, que rien , dans l'imagination des
hommes, ne surpasse la réalité, quand
il s'agit d'un véritable amour.

Editions Saint-Paul, Fribourg

Aux sources
de la civilisation

occidentale
(De notre envoyé special en Grece)

Le voyage, — j' allais tout naturelle-
ment ecrire le pèlerinage en Grece, —
est pour lout esprit tant soit peu euro-
péen l'un des plus souhaitables et enri-
chissants.

Pourquoi : « Pour tout esprit euro-
péen ? ». Parce que c'est en Grece que
la culture européenne a pris Tacine, par-
ce que c'est sur le sol bèni de l'antique
Elias que la plus grande partie de ce
qui constitue notre patrimoine artisti-
que et philosophique a pris naissance
voilà près de trois mille ans.

La Grece, pays où le mythe, la legen-
de sont intimement liés à l'histoire n'est
pas un pays neuf aux vues courtes et
hésitantes : riches de millénaires de cul-
ture les Greos d'aujourd'hui savent ce
que l'héritage de leurs •lointains ancè-
tres signifie et en sont fiers.

Cependant, et cela est norma-I , le Grec
moderne sera plus touché si vous lui
parlez avec admiration des héroiques
combats qui libérèron t son pays de l'hé-
gémonie turque que si vous lui contez
cn termos ólogieux les exploits glorieux
da Léonidas, roi de Sparte, qui se fit
ma-ssac-rpr en 480 avec trois cents sol-
dats devant l'étroit défilé des Thermo-
pyles.

On a souven t le grand tori d'aborder
en Grece avec des idées touteé faites.
J'attach e a la non-prévention un trop
grand i òle pour ne point vous mettre
en garde contre ce que l'on apprend
dans Ics poussióreux livres d'éccle et qui
n 'exista que dans l'esprit de quelques
maìtres fantaisistes ou plutòt trop dé-
munis d'imagmation créatrice pour pou-
voir imaginer une Grece autre que celle
qu 'ils apprirent a connaitre sur les bancs
d'eco! e...

Aussi àimcrais-je beaucoup dans cet
article , introduo'tiòn à une sèrie de cinq fede cette voie : « Une route plus solita ire,
autres qui vous convieront au voyagej iune route d'automne, de pourpre et de
d:; la Grece, taire rapidement l'exposei'Somptueuse langueur... » qui nous fera
de revolution de la Grece do la lointai- j 'aborder en Grece à Olympie, comme
ne et incertaine epoque où Hornère Ulysse qui fut  surpris par la belle Nau-ne et incertaine epoque où Hornère
composait l 'IUiade et l'Odyssée à la Gre-
ce d' aujourd'hui. J'ai'merais montrer
qu'il n 'y a point scission entre les aèdes
hornériques et les actue'.s habitante du
Péloponòse.

LE MIRACLE GREC : Victor Hugo a
dit que l'epopèe était l'histoire écoutée
aux portes de la legende. Cette maxime
hugolesque est particulièrement vraie
ici en Grece où après une obscure pré-
histoire à peu près inconnue l'on dó-
bouche tout-à-coup, sans transition ,
dans la période dite historique avec la
sublime epopèe homórique.

.lanino Ribes a écrit de son coté :
« Histoire ou histoires ? En Grece plus
encore qu 'on aucun autre pays de l'An-
tiquité , l'Histoire fait son entrée par la
grande porte de la legende ».

Les premiers habitants du sol grec,
Ies Crétois venaiont selon toute vraisem-
blance de la région du Pont Euxin où
l'on sait qu 'une alliance entro douze
villes (dodécapolis) avait été conclue :
or en Créte l'on observe le mème phé-
nomène de liaison entre douze cités, ce
qui permet d'affirmer les origines indo-
européennes de la civilisation hellénis-
lique.

On a parie souvent, surtout après
Chateaubriand et Renan de « miracle
grec » en constatant que tout-à-coup, du
sein d'une épaisse nuit historique jaillit
l'étincelle de l'oeuvre homérique qui 11-
lumine pour un instant le cours du
temps. Puis après Hornère silence : l'on
traverse une espèce de Moyen Age.

L'Egypte bientòt réveille la Grece et
lui redonne le sens de la rnission. Des
peuples étrangers envahissent le sol
grec. Après les Achéens, trois nou-
veaux groupes ethniques envahissent la
Grece. Les Eoliens traversent la mer
Egèe et s'installent en Asie Mineure et
dans quelques ìles. (Lesbos entre autres ,
la patrie de Sapho). Enfin. les Doriens
chassant les autres peuples à leur pas-
sage parviennent dans le Péloponèse et
fondent Sparte, la rivale d'Athènes ; les
Ioniens s'établissent pour leur compie
en Attique et sur Ics còtes égéennes
d'Asie où ils fondent toute une sèrie de
villes rapidement florissantes.

L'histoire politique de la Grece dès
les origines à la période d'apogée sera
une suite malheureuse de guerres et de
querelles intestines : des Rois succèdent
à des tyrans, l'anarchie la plus complè-
te à la dictature la plus terrible.

Mais des plus affreuses c'est la lutte
des Grecs contre Grecs. En 431 avant
Jésus-Christ commence une guerre en-
tre Athènes et Sparte qui durerà 27 ans.
La peste dévaste Athènes durant deux
ans et la guerre ajoutée à l'epidemie eu-
rent vite fait de faire tomber la résis-
tance des Athéniens qui capitulèrent
bientòt.

Voici tres rapidement esquissés les
premiers jours de la Grece qui connut
plus tard l'invasion romaine et celle
combien plus terrible des Turcs. « Les
Turcs sont passés là , tout est ruine et
deuil » écrit Victor Hugo.

« Ami, dit l'enfant grec, dit l'enfant
aux yeux bleus,

Je veux de la poudre et des balles ».

On le voit le « miracle grec » ne réside
pas tant dans l'histoire politique du
pays que dans l'essor inteùectuel de la
pensée.

La terre grecque est la mòre de toute
notre littérature.

Les philosophes les plus grands, les
dramaturges les plus eminente et les
scuipteurs les plus géniaux : tous furent
grecs.

Jusque dans le domaine scientifique
les Grecs furent des précunseurs.

LE VOYAGE DE LA GRECE :
« Qu 'importe comment venir pourvu que
l'on arrivé » me direz-vous. Espérer al-
ler en Grece c'est effectuer la mise au
point d'un équilibre humain définitif.

Renan qui priait sur l'Acropole avait
le premier découvert l'esprit de f équili-
bre grec ; cependant il fit de sa « prière
sur l'Acropole » plus une apologie de sa
propre detection religieuse que d'une
foi neuve.

Pour allei- en Grece l'on peut prendre
le train , traverser les Balkans et arriver
à Athènes après soixante heures de
voyage exténuant ; ou bien , bousculant
les horaires prendre l'avion...

Le plus bel itinéraire est colui des flà-
neurs, celui du romantique Chateau-
briand , par Venise et l'Adriatique que
nous avons nous-mèmes adopté. Thi-
baudet, l'éminent critiqué genevois écrit

sicaa sur une plage d'Olympie alors
qu 'il venait de débarquer, après avoir
fallii perir dans l'onde amère.

Le plus bel itinéraire , celui des flà-
neurs ; des flàneurs qui ne vont plus à
pied comme le brave Jean-Jacques
Rousseau mais qui utilisent la voie des
mers, c'est aussi celui de Chateaubriand,
de Renan et de Thibaudet...

Partis de Venise nous aborderons en
notre prochain article, dans la patrie de
tous les sportifs du monde, à Olympie.

Olympie à qui le marquis de Couber-
tin redonna un sens en y recréant les
jeux olympiquss , Olympie aux verts
ombragc-s où les dieux se promènent
peut-ètre encore. Jean-Luc Mathieu.

i77hrovt'\nwe des

LÀ PATRIE SUISSE
No 17 du 26 avril 1958. — Au som-

maire de ce numero : Jack Rollan et
son grand speetacle « Y'en a point
comme nous ». — La coupé du monde
de football : la France et la Yougosla-
vie. — « Evasion alpine », un récit au-
thentique de la dernière guerre mon-
diale. — Charles Hébert, peintre. —
Notre nouveau roman : « Les Feux de
Mars » , de Jacques Aubert, dont l'ac-
tion se déroule sur les bords du Lé-
man. — L'itinéraire de Pierre du Ta-
gui : De Saas-Fée à Chamonix ou Ver-
bier par la « Haute-Route ». — Nos pa-
ges de mode. — Des recettes de bouil-
labaisse. — L'astrologie. — La page des
sports , l'humour et les actualités.

LA FEMME D'AUJOURD'HUI
No 17 du 26 avril 1958. — Au sommai-

re de ce numero : Une exposition du
costume « Empire ». — Une heure chez
Edwige Feuillère. — « Brigitte ou la
vie en blanc », une nouvelle inèdite. —
Le cirque des arbres, une fagon bizar-
re de transformer les arbres. — Quel-
ques renseignements sur Esther Wil-
liams. — La page des enfants présente
son nouvel ami Bouboule. — Vo-
tre enfant , un souci. — L'horoscope de
la quinzaine. — La Boite aux lettres.
— Le concours. — Le roman-feuilleton.
— Les actualités. — Entre-nous. le
courrier entre lectrices. — Daniele Vil-
lars vous parie de l'émotion et de la
sensibilité.

En pages de mode : Le Courrier de
Paris sur les nouveaux ensembles d'été.
— En modèles coupes, une chemise de
nuit et un pyjama , et encore un tapis
rustique. — Des tenues pour le tennis
avec patrons.
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si gnifie pas bichonner l'extérieur
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et negliger l'intérieur! Tout bon conduc-
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important qu'on ne le pense en general.
Gàtez-le vous aussi en lelubrifiantavec la

• 

plus onctueuse des huiles pour moteurs*,
il vous en remerciera par un rendement
optimum Constant et vous permettra de

ELEKTRION *̂. jouir sans réserve de belles et 
longues

«électrionisée* par procèdo scientifique exclusif. ^̂  randonnées.

Lo scu! lubrifiant offrant ce super-avantage: tifa '¦ ' _taM^̂ ^̂̂ _f
l'«électrionisation » a pour effet un accroissement 'Ĥ  /*&&7 É̂ gfeS^̂ * -¦ ,
do toutes les qualités. £9* i i&^̂^̂ ^̂^ 'Â
Examinée et approuvée par les constructeurs ^©^ f̂c&y 1p " ,mf*™': ] g
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et toutes viscosités. 0B ..is. 9̂̂

Demandez l'ELEKTRION à votre

-̂— . *

BjiiB

GAZ I
Jole de sa vie: |J

la nouvelle p
cuisinière à GAZ | *

Si facile à garder toujours
propre, elle fait presque tout i
d'elle-méme. Equipée de »
nouveaux brùleurs économi-
ques, elle réduit la note du
gaz. J
Cuire au tour? C'est si sim-
ple, avec le nouveau régu-
lateur automatique de tem-
perature qui pense et agit ?
pour vous!
Avec tous ces avantages,
son prix est róellement in-
téressant.
A partir de Fr. 365."
y compris les Fr. 30.- du ré-
gulateur.

K̂wM ^m 'ì ¦¦' i\ )

Pour renseignements :

Services Industriels
Usine à gaz

S I O N  Tel. 2 12 64

— i |

IN FEUT S'ABONNÉS
à LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
A n 'importo quel moment de l'année.
Compie de chèques postaux II e 1748.

-¦ 

SShe sans Taxi Bonvin
appartement Petst fiaHf

de 2 oli 3 pièces tìvec Tel. (027) 2 37 62
confort si possible dans 
villa ou petit immeuble Phffimlheopour fin juin et début • ^I IUII IUI 'C
juillet 58. indépendante à louer
Ecrire sous chiffre P Fr' 20 ~ par mois-
5152 S, à Publicitas , S>adr, Costa (< La Pen.
sion - sée '». Sous le Scex,

Sion. Tel. 2 37 48. »
On cherche

appartement
de deux pièces évent.
1 pièce avec confort.
Tel. (027) 2 22 68.

Opel-BIitz
Camion 1 tonne Vi
modèle 50 en très bon
état , bàché, bon mar-
che.

Tel. 5 02 82 (027).

A louer dès fin mai

studio
Avenue de la Gare,
4ème étage.

Tel. (027) 2 31 72.

A louer

magasin
centre de la ville, prix
Fr. 175.—
S'adresser par écrit
sous chiffre P 5795 S
à Publicitas , Sion.

A louer

appartement
3-4 pièces confort ,
avenue Gare, s'adres-
ser par écrit sous
chiffre P 20450 S à
Publicitas , Sion.

DU 28 AVRIL AU 3 IVI Al

Fr 239.50

Tous les jours dans nos magasins de la Rue de Lausanne

à SION

ROTEL SUPER 5 accessoires Fr. a££7.DU

ROTEL COMBI au prix sensationnel de Fr. 1 83.—

2 ans de garantie

L'aide indispensable à la ménagère moderne. 4Jn des appareils les plus achefés au monde.

Une merveille de bienfacture du travaii suisse.

ROTEL est livrable avec coupe-légumes, mixer , presse-fruits , moulin à café et sur demande de nombreux
autres accessoires.

Am^ t̂me
Ai&HOQèhJLl

A vendre

moto N.S.U.
Max 250 cm3 20 000
km.
Joseph Knòringer ,
Bramois.

par les transformations de notre magasin, et la création du nouveau passage

Supersaxo qui reliera rue de Conthey, rue de Lausanne en empiétant une

partie du magasin actuel,

nous sacrifions plus de 2 000 paires de chaussures à des prix sensationnels dans
t

- ¦ " • '. - ; r, ; , Vf --,- '" H . X % 9 q 4

auforisée du 25 avril au 25 juin

Troffeurs avec semelle de caoutchouc dès Fr. 8.-

Des sandalettes d'enfant dès Fr. 6.—

Sandaleftes de dames dès Fr. 8.—

Des chaussures pour hommes dès Fr. 12.—

Toutes les chaussures sont de qualité habituelle

CHAUSSURES :

_

¦ •'¦*
W «aire.

• 1̂  ̂ RUE RE CONTHEY •

• !1 :
*e©e©ee®o©©«e©<5«©©«3©©©9©«GC«®©«««e®»»®»9o«999««o©©»©«**»»©«8©«®©9©«©»«<i

S I O N
Constantin Fils S.A

RUE DE LAUSANNE



a

i / !

Plus de 250000 Moped-Puch circulent
sur les routes de 51 pays. Partout ,
le nom de Puch est synonyme de qualité
et sùreté. La perfection technique et
l'élégance de ce véhicule justifient la
confiance qu'on lui accordé dans le
monde entier. Expédiez-nous le Bon ci-
dessous et nous vous remettrons sans
engagement les nouveaux prospectus.
Otto Frey, représentation generale Puch
Badenerstrasse 316, Zurich 4,
Téléphone (051) 52 3040/52 30 41

Nom et adresse

1) MS 50 L.vert-till eul ou
rouge, Fr. 750.-
VS 50 L. vart-belge/rouge
beige/noir-beige/vort , ou
rouge, Fr. 865.-
2) VS 50 S, rouge. Fr.955

ìÈfipM

:

Représentants régionaux : Frass A., Garage des Deux Collines, Sion

«••••••••••••••••••••••••••••• «•••©••••••••••••• «••••••••••••••••••• Mt
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1 Attention!!! I
:: !
•© Ne vous laissez pas influencer par une publicité tapageuse et lausse ! *
e* Aucun technicien ne peut obtenir une concession PTT pour un {
§ J relais de Télévision ! J
•© Tout ca c'est du bla-bla ! *
g» -JJJJ,,, . Nous vous offrons un •
im ^̂ ZL,._aaBa---m-m excellent téléviseur l

58 S/* *=
Tl pour le prix de |

I - 1LJ 750.- |
Ì© 

MaawBMaBawaiB^a PRIS AU M A G A S I N  J• BHrJrif^ ''JuJOlffi *
2 Sa ^ v^i^ss^. ' i.v , Vene:  vous rendre  compie vous- *

• © I t l l ' I i ì t ' S .  |

fi Télévision Radio-Service F. F U C H S LIN
2» Avenue de la Gare S I O N  Tel. 2 28 88 l

1* Conc. PTT pour installations TV J
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On cherche pour fin On demande Un délicieux jus de fruitsaoùt sommelière __
CSPPOrtement ou mème debutante fey#Ji4:|f t"'i&W^» fcr*Tp̂ 9pour le ler mai au ÉfBjf S M A7- flP jE^"',r'Hr Am aUU$Hr «¦¦

¦> c , Buffet C.F.F. de Vau- 3? ?/& F ^ ^ W I Y Y W  KB 1*1 FA3 pièces confort .  derens (Fribourg)> Tél . Wf È£UÎAJ_Ì_J_ \_______^__ \Faire offres écrites ("- 1 ) 9 21 58. lìSÈ^Ŝ AAj &^7sé7&ì£&éi4SilffiBHaBHaB
sous chiffre 891 au Nourrie , logée et jour _ . , , , _, „T~»,
bureau du journal. de congé. Coudray frères, rue de la Dixence - SION
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2
2cours de coupé

et couture liei-
OOO

Par petits groupes pour debutantes et
élèves plus avaneées

"cintili
•t cintai

RINGIER

Dernier cours de couture de 7 legons de 3 h.
Début: 7 et 8 mai , jeudi de 14 h. 30 à 17 h. 30
ou de 19 h. 30 à 22 h. 30.

Inscriptions : Mme Jane Baechler, « La
Piatta », Sion. Tél. 2 15 75.

«••«••••••••• ©••©•••••••••• ©•©•••• «
Jeune homme ita-lien
cherche emploi comme

On cherche Jeune nomme ìt&nen
.-, ;.;.,..; cherche emploi comme

3une homme soudeur •*•
ou jeune fille de cui- libre fo t de ite 

'
sine.
S adresser Restaurant S'adresser tél. 2 31 81.
la Matze , Sion. Sion.

Jamais pris
au dèpourvu avec

le vra i

110 lilres
F, 695 .

A vendre

camions occasiona
Chevrolet-Diesel, base. 3 cótés, mod. 1953
Ford-Diesel, *P 700, Big-Job, base. 3 còtés,

mod. 1953.
Magirus, 27 PS, base, neuf , jamais roulé.
Magirus, 42 PS, bac, état de neuf.

GARAGE DU SIMPLON, CHARRAT.
Tél. (026) 6 30 60 - Agence M.A.N.

jeune homme
ou jeune fille de cui-
sine.
S adresser Restaurant
la Matze , Sion.

A vendre TìmbrCS
2 toises caoutchouc

# tous genres, livrèa rapi-
de TOin demoni aux meilleure*

conditions par 1'
S'adresser chez Da- ¦ ¦ .
mien Germanier , Pont imprimerle
de ìa Morge. Gessler • Sion

• ON UT EN PLAINE

• COMME DANS LES VALLÉES

• LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS >

r IISà WSFI& grande boite 11 "B/0 
^̂ ^̂ ^^

Baisse ! PSHIS P0ÌS m.yens „.«. -.75 T~~~^̂ \# \
grande boite 1 1 ™

BSJ3 \ potaSe E°V?1 
m "J$ \

> i «ii-ven* 5 pièces • S
¦naK ¦¦¦ — _— A A < Vnl"^ S

Baisse ! PBtliS POIS *. ,̂, ,1 1.60 \ Farce Po—-<£* 1.50 \

Baisse i SPÉCialftl d6 ¥Ìei1de 1 RII \ —* A \pour 4 oii 5 vol-au-vents, boite % I ¦Uw < ^w^
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Les offices religleux dans le canton
Dimanche 27 avril. - Troisième dimanche apres Pàques

MARTIGNY
EGLISE PAROISSIALE. — A 6 h. 30

SIERRE
EGLISE PAROISSIALE. — Messes à

5 h., 6 h . 15, 7 h. 15, 8 h . 15, 9 h . 05.
Grand-messe à 10 h. - Messe du soir a
20 h.

ANCIENNE EGLISE. — Messes à 8 h.
15 et 9 h. 15. Les ler et 3e dimanches
du mois, messe à 16 h. pour les parois-
siens de langue italienne.

MONTANA-CRÀNS
MONTANA-VERMALA. — Messes à

8 h. 30, 8 h. 30, 10 h. Grand-Messe. Mes-
se- iu soir à 20 h. 30,

CRANS. — Messes à 9 h.. 11 h. 15.

SION
PAROISSE DE LA CATHÉDRALE. —

Messes basses : 6 h. messe, communion;
7 h., messe, sermon , communion des
Dames ; 8 h. messe des écoles, sermon,
communion ; 9 h. hi. Messe, Prodigi,
Kommunion ; 10 h. Office paroissial,
sermon, communion ; 11 h. 30 messe dia-
loguée, sermon, communion ; 17 h. Egli-
se des Capucins : Réunion du Tiers-Or-
dre ; 18 h. 30 Vèpres ; 20 h. messe dia-
loguée, sermon, communion.

SAINT-THEODULE : messe pour les
Italiens à 10 heures.

CHATEAUNEUF-VILLAGE. — Mes-
ses à 7 h. 30 et 9 heures.

PAROISSE DU SACRÉ-COEUR. —
6 h. 30 messe basse. 7 h. 15 messe bas-

se; 8 h. 15 messe dialoguée; 9 h. 30, Of-
fice paroissial, messe chantée; 11 h.,
messe, sermon, communion; 19 h. mes-
se du soir , avec communion; 20 h., cha-
pelet et bénédiction du S. Sacrement.

Les spectacles dans le canton
SIERRE

Pharmacies de service
SIERRE

CINEMA CASINO, tél. 5 14 60. — Une
poignée de neige.

CINEMA BOURG, tél. 5 01 18. — Lour-
des et ses in irne les.

SION
LUX, tél. 2 15 45. — Un film qui a l'ac-

cent du Midi : « Trois de la Marine », en
Eaatmancolor. Trois joyeux lurons en
sorat les héros au cours d'une permission
de détente fertile e-n pérlpéties ! Les
« Trois de la Marine » sont incarhés pai-
Henri Genès,, .Marcel Merkès et Jean
Carmet, tirois grands noms de l'operette.
« Trois de la Marine » vous offre un
spectacle plein de gaìté, de piittoresque,
et d'imprévu, sur les airs les plus popu-
laires de Vincent Scotto.

Admis dès 16 ans.

CAPITOLE, tél. 2 20 45. — Un gran-
diose et palpitami film de cape et d'épée
« Le Chevalier de la violence » en Cine-
mascope, interprete par Vittorio Gass-
man et Anna Maria Ferrerò. Un cheva-
lier sans peur dans une epoque roman-
tique et violente. Admis dès 18 ans ré-
volus. Lundi 28 avril version originale
parlée italien , sous-titres frangais - al-
lemand.

L'ARLEQUra, tél. 2 32 42. — Passion-,
née, déchirée, humaine et cependant ca-
patale de tout pour sauver son bonheur,
telle nous apparati Frangoise Arnoul,
d'une bouleversante vérité sous les traits
de « Thérèse Etienne ». Une oeuvre ex-
traordinaire, tournée dans le cadre gran-
diose de l'Oberland bernois, d'après le
célèbre roman de John Knittel.

Admis dès 18 ans révolus.

ARDON
CINEMA. - Till l'Espìègle.

SAINT-MAURICE
CINE ROXY, tél. 3 64 17. — Alerte

aux Canaries.

MONTHEY
CINEMA MONTHEOLO, tél. 4 22 60.

— Une parisienne.
CINEMA PLAZA, tél. 4 22 90. — Tra-

qué par Scotland Yard.

BAGNES
CINEMA. — Les oarnels du Major

Thompson.

PHARMACIE ALI.ET tél 5 14 04

SAXON
CINE REX, tél 6 22 18. — Folies Ber

Rères.
FULLY

CINE MICHEL, tél . 6 31 66. — La val-
lèe du jugement .

MARTIGNY
CINEMA ETOILE, tél. 6 1154. —

Ariane.
CINEMA CORSO, tél. 6 16 22. — Les

lumières du soir.

Memento artistique
SION

CATHÉDRALE. — Le Requiem de
Mozart, dimanche 27 avril, à 17 h. 30.

MARTIGNY
EXPOSITION ART POPULAIRE. -

W. Fischer, ouverte du 23 -avril au 16
mai à l'Hotel de Ville. Vernissage ven-
dredi 25 a 20 h. 30.

SIERRE
MAISON DES JEUNES. — Samed i et

dimanche, théàtre des Eclaireuses.

MONTHEY
THEATRE DU CERF. — Samedi a 20

h. 30 : Le Bai du Lieutenant Helt.

7 'n. 30, 9 h. 30 : messes basses ; 8 h 45
messe des enfants ; 10 h. 30 Grand-Mes-
se ; 19 h. 45 messe du soir.

MARTIGNY-BOURG. — 8 heures et
9 h. 15.

MARTIGNY-CROLX. — 9 h. 30.
LA FONTAINE : 8 h.
RAVOIRE. — 9 h. 30.

MONTHEY
6 h. 30 et 8 h. messes basses; 9 h.

messe des enfants ; 10 h. Grand-messe ;
11 h. 15 messe basse ; 17 h. 30 Chapelet
et salut du Saint-Sacrement, 20 h. messe
du soir.

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE
PAROISSE DE BRIGUE. — 9 Uhr 30

Gottesdienst.
PAROISSE DE SIERRE. — 9 Uhr ,

Gottesdienst.
PAROISSE DE MONTANA. — 10 h.

Culle.
PAROISSE DE SION. — 9 h. 45

Culte.
PAROISSE DE MARTIGNY. — 10 h.

Culle.
PAROISSE DE VERNAYAZ. — 20 h.

15, Culte.
FARCISSE DE MONTHEY. — 9 h. 45

Culte.
PAROISSE DE CHAMPERY. — 14 h.

I 30, Culte.

SION
PHARMACIE FASMAYER, tél. 2 16 59

MARTIGNY
PHARMACIE CENTRALE, tél. 6 10 32

MONTHEY
PHARMACIE RABOUD, tél. 4 23 02.

Dans nos sociétés
SIERRE

GERONDINE. — Dimanche, festival
de Gròne. Rendez-vous au locai {en uni-
forme) à 12 h. 20.

MUSIQUE DES JEUNES. — Lundi :
clarinettes. — Mardi répétition genera-
le. — Mercredi : solfège (dernière lo-
gon axant l'examen).

STE-CECILE. — Répétition generale,
lundi . — Dimanche : grand-messe.

MAITRISE. — Samedi répétition ge-
nerale à 17 h. 30.

CHANSON DU RHONE. — Samedi,
répétition generale a 17 h. 30.

LE STAND, Société de tir. — Samedi
26 avril de 14.00 à 18.00 h. et dimanche
27 de 07.30 à 12.00 h., concours de grou-
pes à 300 m. et concours individuels à
50 et a 300 m. L.es tireurs de gr. sont
convoqués par circulaire.

SION
O.J. du C.A.S. — Samedi et dimanche,

course annuelle des O.J. du Monte-Rosa
au Col des Martinets. Inscriptions chez
Jacques Allei.

GRAN BALLO organizzato dalla Co-
lonia Italiana all'Hotel de la Paix , saba-
to 26 aprile.

ASSOCIATION VALAISANNE DES
CLUBS DE SKI. — Les (Vacances blan-
ches » auront lieu de l'Ascension 15 mai
au 18 mai dans la région du Val d'Isère.
Pour toutes informations s'adresser au
membre compétent de son club ou au
chef tourisme de l'AVCS. Jules Carron,
Martigny-Ville (tél . (026) 6 13 84). Der-
nier délai d'inscription : 30 avril.

SECTION « CROIX D'OR », SION. —
Tous les membres de la section se re-
trouveront au Foyer pour Tour, diman-
che soir à 20 h. précises.

CHCEUR MIXTE DE LA CATHÉ-
DRALE. — Samedi 26 à 11 h. messe de
mariage de M. Jean-Charles Haenni. Di-
manche 27, le chceur chante la Grand-
Messe

; LE TEMPS TEL
QL'OIU

1/ 1NNONCE :
* <
; PREVISIONS VALABLES '
? JUSQU'À SAMEDI SOIR ',
| Valais, nord des Alpes, nord et J» centre 'des Grisons : éclaircies lo- ,
? cales dans la matinéet A part cela <
? ciel couvert . Par moments preci- ]
| pitations. Neige jusque vers 1300 <
? m. Vents du Sud-Ouest, fort à ]
? tempétueux en montagne, par mo- <
| ments modéré à fort en plaine au ]
? nord des Alpes. En montagne tem- <
£ parature en baisse passagère. J
/̂>/«^avvwN»̂ »vv»«vyvs*v^»<vs»v»»VM

»•••••—•••••———••••• >¦ «

I D 9un jour... \
...à l 'autre ]

• SAMEDI 26 AVRIL 1958 J- Fètes à souhaiter
. LES S A I N T S  CLET ET M A R -  (
J CELLIN , PAPES ET M A R T Y R S .  }
I Disciple de saint Pierre, Clet 4
» succèda à Lin vers l'an 76. Il  su- j
p bit le martyre au temps de Do- J§ mifien. <
E Marcellin gouverna l'Eglise en j
I 296 à 304 pendant la persécution <I de Dioclétien. Très indulgent à j
I l' endroit de ceux qui tombaient 4
j  'dans l'idolatrie, il eut à subir de JE nombreuses humilìations de la %
Ì pari de f idè le s  lui reprochant sa J! mansuétude. I l  n'en mourut pas j
I moins pour sa fo i .  Ses restes f u -  i
! rent ensevelis dans le cimetière \
• de Priscilla. «
• Anniversaires historiques )
l 1512 Mort de Magellan. J
: 

2(599 Mort de Racine. <
, 17.99 Naissance d'Eugène Dela- |

8 
croia:. «

J926 Mort d'Eugène Gillieron, <
B célèbre ingénieur suisse. <
| Anniversaires de personnalifés j
0 Maurice Thorez a 58 ans. {

1 La pensée du jour J
5 « Ceux qui nous font  acheter ]
B leur probité ne nous vendent or- <
f dinairement que leur honneur ». J
• Vauvenargues. 1
2 Evénements prévus J
5 Lyon : Epreuve d e marche : (
9 Lyon-Aix-les-Bains. 1
S Bruxelles : En boxe : Rencontre {
m Humez-Janssens. 1
§ En Hollande : Rallye automobile [
§. . . . des Tulipes. \
• Santiago : Les Deux jours cyclis- t
5 tes de Santiago.
• Francfort  : Foire de la Fourrure. t
9 Graz : Foire Internationale de j
• printemps (jusqu 'au 4 V). 1
• Vienne : Foire internationale du j2 Vin. !
• Epernay : Chapitre de la Com- <
{ manderie de Champagne. ]
• Paris : Championnats de tennis >
9 sur terre battue.

J D I M A N C H E  27 AVRIL1958
• Fètes à souhaiter
• SAINT PIERRE C A N I S I U  S ,
5 CONFESSEUR ET DOCTEUR DE [
• L'EGLISE . Saint Pierre Cani-
9 sius naquit à Nimègue, en Hol-
• lande , le 8 mai 1521. Après des
• études ò Cotogne, il entra dans
0 la Compagnie de Jesus et lutta
• pour enrayer le protestantìsme
0 naissant. Il  participa au Concile
• de Trente . à la Diète d 'Augsbourg
® et au colloque de Worms. Aux
• yeux des catholiques, il a enco-
9 re le mérite d' avoir compose le
0 premier catéchisme. Il mourut à
• Fribourg, en Suisse, le 21 décem-
• bre 15.97.
• Anniversaires historiques
• 17.91 Naissance de Samuel Morse
0 (Inventeur du télégraphe).
• 1806 Naissance de Marie-Chris-
0 tine de Bourbon-Sicile, rei-
• ne d'Espapne.
0 1S7I Mort du romancier Paul de
• Kock.
9 I S S I  Mort d'Emile de Girardin,
0 fondateur de « La Presse ».
• 1.909 Déposition du Sultan Ab-
0 dui Hamìd.
• 1.926 Création au théàtre Moga-
2 dor, à Paris, de « Nono Na-

S 
nette ».

„ 1945 Assassinai de Mussolini à
0 Dongo.
{ Anniversaires de personnalifés
9 Brigitte Awber a 30 ans.
» La pensée du jour
• «A  Voubli d'une o f f e n s e  on con-
9 nait un grand cceur ».
• Petrone.
5 Evénements prévus
J Tanger : Conarès des nationalis-
• tes nord-africains.
• Bruxelles : Proclama 'ion des ré-
O su 'tats de la compétition inter-
• nationale du f i l m ,  expérimental.
S Naoles  : Grand Prix automobile
• de Naples.
J Hanovre : Foire internationale
9 des Industries allemandes.
{ Lièoe : Course cycliste Liège-
0 Bastoone-Lièoe.
• Jérusalem : Inaunuration de l'U-
0 n<versité hébraìque.
• Washington : Départ de M.  Ni-
5 .TOH pour l'Amérique du Sud.
• Au Togo : Elections générales.

ARRETE du 25 avril 1958
Imposant le séquestre renforcé sur le bétail
de la commune de Riddes et ordonnant des

mesures de protection contre la fièvre aphteuse
Le Conseil d'Etat du canton du Valais, bliques, doivent ètre supprimées dans

Vu Papparition de la fièvre aphteuse les
T 

z0"es d'infection et de protection. ¦

à Riddes et le grand danger de propa- ll
L» ***?• marches> expositions mat-

2-ition ¦ c reines, concours de bétail sont
supprimés, jusqu'à nouvel avis, sur tout

Vu la loi federale du 13 juin 1917 et ie territoire du canton. Toutefois lei
les art. 63 et suivants de l'ordonnance marchés de bétail de boucherie ferortt
d exécution du canton du 'Valais du 19 ]'0bjet de dispositions spéciales.
avril 1921 ; . . . _, . . , ..Art. 4 : Toute circulation de person-

Conformément à l'art. 225 de l'ordon- nes, de véhicules, d'animaux est stricf
nance federai d'exécution du 30 aoùt tement interdite dans la zone d'infec-i
1920. tion. De mème tout déplacement d'ani*

Afin d'éviter la contamination du bé- maux dans la zone de protection est
tail; interdit sans une autorisation speciale.

Sur la proposition du Département de L'entrée dans les étables et porcheries
l'Intérieur, est interdite dans les deux zones. •$

décide : Art. 5 : Le Département de l'Inté-
Art. 1 : Tout le territoire de la com- rieur est chargé de l'exécution de la

mune de Riddes est déclare zone d'in- présente décision qui entre immediate;
feetion. ment en vigueur.
. « t „ T . . . .  , Ainsi arrèté en Conseil d'Etat à Sion,Art. 2 : Le territoire des communes , ,, ., 1Q -R • ,'¦
d'Isérables, Nendaz (pour les villages le  ̂ avru la00' ., ' 7*
de Fey, Bieudron, Aproz), Saxon, Sail- Le Président du Conseil d Etat :
lon , Leytron, Chamoson, Ardon est de- M- Cross
claré zone de protection. Le Chancelier d'Etat :

Art. 3 : Toutes les manifestations pu- N. Roten

Billet de l 'Ermite
Messe du troisième dimanche

après Pàques : La joie chrétienne
Cette messe nous rappelle que la joie chrétienne, procurée par la re-

surrection du Christ , (modèle et cause de la notre) s'achète ici bas par
des sacrifices de patience, d'obéissance et de renoncement en union avec
Christ souffrant.

Remarqué : Les Epìtres de saint Paul sont réservées pour le temps
après la Pentecóte, l'Apòtre n 'ayant été converti qu 'alors.

Les évangiles du temps après Pàques sont pris dans le discours après
la Cène, dans lequel Jesus décrit sa mort , sa résurrection, son retour à
son Pére et la descente du Saint Esprit, épisodes du drame de la Ré-
demption , accomplis en ces jours, et figures des temps que nous vivons
actuellement dans l'attente de la vision béatifique du Christ, durant
toute l'éternité.

•
Introit (Psauma65). Que toute la terre jubile en Dieu. Alleluia. Chan-

tez (un psaume) d'allégresse pour célébrer son nom. Alleluia. Rendez-lui
gioire en le louant (pour la rédemption universelle). Alleluia. Alleluia.
Alleluia.

Dites à Dieu : Que vos ceuvres sont stupéfiantes, Seigneur ! Devant
le déploiement de votre force, vos ennemis (eux-mèmes, par peur) vous
adressent des hommages simulés. Gioire au Pére, au Fils et au Saint Es-
prit.

Oraison. O Dieu, qui avez fait luire votre lumière (spécialement du-
rant les fètes de Pàques) pour que ceux qui erraient loin de vous puis-
sent retrouver le chemin de la justice, donnez, à tous ceux qui s'hono-
rent de professer le christianisme, de rejeter, tout ce qui s'oppose à ce
titre de chrétien et de pratiquer tout ce qui lui est conforme. (Woblesse
oblile). . "..~

Ep itre. Lecture d' un- passage de la première lettre du bienheureu-a:
apótre Pierre (I .  2. 11-19.)

Très chers : Je vous supplie, comme étarlt étrangers et voyag'eurs
(ici-bas), de vous abstenir des convoitises de la chair, (qui sont le lot
des pai'ens, qui ne vivent que pour cette terre), car elles combattent con-
tre l'àme. Que votre conduite, au milieu des pai'ens, soit irréprochable,
pour qu'alors mème qu 'ils vous font des reproches, comme à des mal-
faiteurs, ils remarquent vos bonnes ceuvres, et qu'au jour où le Seigneur
les visiterà (par la gràce de la conversion) ils en glorifient Dieu. Soyez
donc soumis à toute autorité humaine, à cause de Dieu , (de qui vient
tout pouvoir) : au roi , en tant que souverain; aux chefs, comme étant dé-
légués par lui , pour reprimer le mal et encourager le bien. Car telle est
la volonté de Dieu que vous imposiez silence par votre conduite irrépro-
chable à ceux qui trop souvent vous jugent imprudemment par igno-
rance (de la vérité . de votre religion).

Agissez en hommes vraiment libres (dégagés des liens qui forge
l'attachement aux créatures) et non en hommes qui affecterrt d'ètre libres
et voilent du manteau de cette soi-disant liberté leur perversile. Vivez
vraiment en serviteurs de Dieu (el non des créatures).

Traitez tout le monde avec honneur. Aimez en frères. Vénérez Dieu.
Rendez au roi les hommages aui lui sont dùs.

Serviteurs, soyez soumis *avec tout le respect voulu à vos maìtres,
non seulement s'ils sont bons et indulgents, mais alors mème qu 'ils se-
raient difficiles. C'est cela surtout qui est agréable au Christ, (étant fait
uniquement par amour pour lui et non, certes, pour l'amour de maitres
désagréables et exigeants).

Alleluia, alleluia (Ps. 110) Le Seigneur a envoyé la délivrance (du
péché) à son peuple (par le baptème ou la confession pascale) Alleluia.

Lue. 24, 46. Il fallait que le Christ souffrit et ressuscitàt des morts, et
par là entrai dans la gioire. Alleluia (pour nous la procurer par le mème
chemin).

Evangile. Suite d' un passage du Saint Evangile selon l'apótre saint
Jean. (16. 16-22).

En ce temps-la (la veille de sa passion), Jesus dit à ses discrples :
« Dans peu de temps vous ne me verrez plus, puis, peu de temps après,
vous me reverrez, car je pars vers mon Pére. » Quelques-uns des disciples
se demandaient entre eux : « Qu'est-ce qu 'il veut dire par là : dans peu
de temps vous ne me verrez plus, puis , peu de temps après vous me re-
verrez, car je m'en vais vers mon Pére. Que veut-il dire par ce — peu
de temps. — Nous ne comprenons pas ce qu 'il dit ». Jesus, sachant qu 'ils
voulaient l'interroger (et prenant les devants) dit : « Vous vous deman-
dez entre vous ce que j'ai voulu dire par ces paroles : — Encore un peu
de temps et vous ne me verrez plus; et encore Un peu de temps et vous
me reverrez. — En vérité, en vérité, je vous le dis, vous pleurerez et vous
vous lamenterez, tandis que le monde se réjouira , vous serez dans la tris-
lesse, mais votre tristesse se changera en joie. — Le monde se réjouira
(de m'avoir mis à mort et de s'ètre ainsi débarrassé de moi). '

La femme, au moment d'enfanter, est dans l'affliction, parce que son
heure est arrivée, mais une fois qu 'elle a donne le jour à son enfant,
aussitót elle oublie son oppression , dans la joie qu 'un homme est venu au
monde. Vous aussi, vous ètes maintenant dans la tristesse (par-
ce que je viens de vous annoncer ma mort) ; mais je vous ver-
rai (quelques jour après, puis toute l'éternité) et votre coeur se réjouira;
et votre joie , personne ne pourra vous l'enlever (car elle est du domaine'
spirituel, qui échappe à tous les bourreaux du monde; la joie des mar-
tyrs de tous les temps l'a bien prouvé, comme celle des apótres eux-
memes).

Of fe r tone .  Loue, 6 mon àme,
de la grace) Oui, je louerai Dieu tout le long de ma vie (pour tous ses
bienfaits : la vie naturelle et surnaturelle et tout ce qui les aide); je
chanterai les louanges de Dieu aussi longtemps que je vivrai — (donc
toujours) — Alleluia.

Scerete. Que ce divin sacrement (de l'Eucharistie) modère nos désirs
des biens terrestres et nous apprenne à aimer les biens célestes.

Communion. Dans un peu de temps vous ne me verrez plus; alleluia.
Puis, peu de temps après, vous me reverrez, car je pars vers le Pére Al-
leluia.

Postcommunion.
Que le sacrement de 1 Eucharistie, que nous avons regu, restaure nos

ames comme etant une nourriture spirituelle, et fortifie nos corps par lesadjuvants corporels. '

Dieu (qui l'a ressuscitée à la vie divine



Suite Populaire
W. Fischer expose a Martigny

C est ainsi qu un jeune artiste sédu-
nois, Walter Fischer a ìntitulé son ex-
position à Mar tigny.

Les ceuvres exposées sont intéressan-
tes à plus d'un point. Elles ont tout
d'abord le mérite de sortir des sentiers
battus et d'ètre le fruii d'une recherche
personnelle et authentique.

Sincères, sans aucune concession au
goùt d'un public peu évolué dans le
domaine artistique, ses ceuvres éton-
nent, intéressent, mème sì l'on n'est
pas toujours d'accord avec la concep-
tion plastique qui a prèside à leur nais-
sance. Art populaire ? Oui, dans le sens
où un art populaire signifie une reprè-
sentation instinctive des scènes de la
vie, où il traduit l' essence d'une chose
et la concrétise dans toute sa simpli-
cité et sa signification profonde.

Fischer^ 
qui s'était surtout voué à

l'art sacre jusqu 'à maintenant, est ve-
nu à l'art populaire presque sans le
vouloir, ne pensant tout d'abord qii'à
une variation sur des them.es courants,
puis il s'est pris au jeu ' et c'est ainsi
qu'il vient d' exposer à plusieurs repri-
ses dans des villages. Ses ceuvres ont
rencontre beaucoup de sympathie et de
compréhension.

Il faut  dès lors bien croire que, mal-
gré le style assez abstraìt de certaines
compositions, elles remplissent le róle
que l'artiste s'était f ixé .
' Les villageois ont su apprécier le
rapport vibrant et vrai des contrastes
colorés, puis , petit à petit ^ ont. pén étré
le symbolisme de ses ceuvres.

Il n'est certainement pas' de meilleur
encouragement puìsqu 'un art populai-
re ne saurait avoir de signification sans
la compréhension.

Quant à nous, nous avons . particuliè-
rement aimé ses «Jeux de cortes '» d'une
inspiration originale , sa « Suite des mé-
tiers » dont la signification profonde est
perceptible et bien interprétée.

Et puis , il y a ces dessins au pin-

ceau, pleins d'esprit , joyeuse imagerie
populaire et qui s'intitulent : « Jeune
homme faisant la roue autour de sa
fiancée », « Amoureux sur une barque »,
etc.

Ses bouquets ont des qualités plasti-
ques indéniables et l'artiste possedè un
sens décoratìf et une sensibilité certai-
ne. Par contre, ses grandes composi-
tions nous semblent moins bien venues,
plus hermétiques et parfois pénibles.
Les techniques employées sont toujours
intéressantes. Plusieurs sous-verre qui
donneni un éclat très particulier et une
résonnance colorée.

Pour d'autres compositions, Fischer a
employé une technique particulière au
moyen àge, trop compliquée à expli-
quer au profane et qui nous a para for t
savante. Le résultat en est étonnant.

N' oublions pas de mentionner son
« Chemin de Croix », bois coloriés à la
main qui sont destinés à une plaquet-
te de luxe et qui, quoique peu mis en
valeur dans un vestibule , sont em-
preints de poesie sensible.

Vexposition plaira ou ne plaira pas,
mais personne ne pourra dénier à son
auteur une rare originante et une re-
cherche sincère très éloignée des pon-
ci fs  traditionnels.

Hier soir un sympathique vernissage
a réuni les amis du peintre et tous les
amateurs d' art de la région, à l'hotel de
ville de Martigny.

On remarquait la présence de M M .  de
Wolf , conservateur des musées valai-
sans, Maurj.ce Chappaz , Ispérian, de Si-
mone ' Guhl-Bonvin, Simone de Quay,
Mizette Putallaz, de Mme Spagnoli ,
toujours sì dévouée à la cause des ar-
tistes , etc. ainsi que de nombreuses per-
sonnes venues de di f férentes localités.

L' exposition resterà ouverte jusqu 'au
16 avril.

Nous souhaitp ns à l'artiste tout le
succès qu'il mérite. M. E. G.

NOTRE CHRONIQUE TÉLÉVISION

ria ialincaiion
HF 1 „, . .. ,. .

Ars images

Vous ètes installé devant votre poste de télévision , et vous suivez
le déroulement des images que vous offre ce véritable « cinema à do-
nneile ». Vous vous demandez peut-ètre comment travaillent les opéra-
teurs, de quel matérièl ils disposent pour envoyer sur votre écran les
divers «films» qui composent le programme de la TV.

Certaines émissions sont différées, c'est-à-dire que l'émetteur de
la Dòle envoie par ondes herziennes un film tourné à l'aide d'une camera
de cinema. C'est le cas pour le « téléjournal », en particulier. La télé-
vision romande comprend une équipe volante de cinéastes et de réali-
sateurs, motorisés, qui parcourent le pays à la recherche de documents
intéressants. Ils filment les scènes d'actualité, tout comme le ferait un
technicien du cinéjournal. Puis ils « montent » ce film , en suppriment
des passages, en intercalent d'autres, compospnt le commentaire et le
fond sonore. Votre récepteur est, à ce moment-là, transformé en un cine-
ma prive.

Mais le plus gros travaii de la télévision se fait en « direct ». Vous
voyez les images à l'instant mème où elles sont enregistrées par la ca-
mera de TV.

L'enregistrement peut. so fairè eri studio (pour les pièces de théà-
tre et les émissions de variété, par exemple).

C'est en general dans les locaux mis à disposition par Radio-Genè-
ve que s'enregistrent ces séquences (sauf quelques programmes tournés
à la maison de la Radio de Lausanne).

S'il s'agit d'un reportage « sur le terrain », on utilise le car de re-
portage, dont le port d'attaché est Lausanne. Trois caméras TV travail-
lent en mème temps. Elles prennent des vues sous des angles différents.
Mais une seule image passe sur les ondes.

Comment peut-on sélectionner une des trois images, et éliminer les
deux autres ? C'est là qu 'intervient le merveilleux, la grande finesse
technique... Dans le car, véritable laboratoire des images, un technicien
voit s'inserire devant lui , sur trois écrans séparés, les images de ehacune
des caméras. Il choisit celle qui lui semble la meilleure, et il l'«envoie»
à l'émetteur de la Dòle, qui la transmet aux postes de reception ou aux
relais.

Inutile de préciser quelle habilete, quel sang-froid et quelle' somme
de réflexes il faut à cet opérateur pour trier les images au fur et à me-
sure de leur déroulement, sans laisser un « blanc » fàcheux se glisser
dans l'émission... Ce travaii tient du prodige.

Les trois caméras, .qui travaillent, comme nous l'avons dit, sous des
angles et à des distances différentes, permettent de varier l'émission, de
passer d'un gros pian à un panorama, d'une vue de la gauche à une vue
de la droite, etc. (Notons que lors du tournage d'un film de cinema, plu-
sieurs caméras travaillent également ensemble. Mais, dans ce cas, on
a tout le temps de « monter » le film et de le corriger avant son passage
dans les salles publiques. Pour la télévision , il faut décider immédiate-
ment du choix de l'image, aucun retour en arrière n'est possible, puis-
que le spectateur est là devant son écran.)

En plus de la sélection des images, il faut encore synchroniser le
son : les paroles du speaker qui présente un reportage, ou la musique
d'accompagnement. Un operateur-son veille à la bonne marche de ce
fond sonore. . ,

E.n un mot, le métier de reporter et de technicien à la TV exige
toutes les qualités d'un cinéaste ou d'un journaliste, avec en plus un sys-
tème nerveux assez solide pour suivre seconde par seconde le déroule-
ment d'une émission impossible à corriger si elle « part » mal sur les
ondes : pas de gomme, pas de ciseaux, pas de collage dans ce travaii : il
doit ètre parfait tout de suite...

Dans notre prochaine chronique de la télévision, nous parlerons plus
en détail de l'équipement et du travaii du car de reportage de la TV ro-
mande. Gerard Mayor.

Il faul pròlònger la scolarità

• PANCARTES J

• « ICI TÉLÉVISION » |
S EN VENTE A ©
2 L'IMPRIMERIE GESSLER, SION 2
2 à

Nous avons public dans notre nume-
ro de vendredi le texte mème de Varre-
te du Conseil d'Etat du 11 avril 1958
concernant la prolongation de la sco-
lorite. Ce texte mérite quelques com-
mentaires et quelques explications. Il
y aura lieu de revenir par ailleurs dans
un prochain article sur les ra'isons qui
ont incile le Consoli d'Etat à prendre
cette mesure et sur les conséquences
qu'elle ne manquera pas de provoquer
dans notre canton.

Pour l'heure, contentons-nous d' exa-
miner la substance de Varrete.

La solution est hardie, elle rompi
avec tout ce qui a été fa i t  dans le pas-
se et qui est de nature à en hàter le
succès.

1. Les compétences des conseils com-
munaux sont respectées : ceux qui le
veulent , peuvent continuer à exercer
leurs prérogatives et à prolonger la sco-
larité , le Conseil d'Etat ratif iant leur
demande , comme par le passe.

2. Pour le surplus , seuls les parents
décident s'ils veulent avoir une scolo-
rite plus longue pour leurs enfants. La
procedure est simple : il s u f f i t  d' en fa i -
re la demande par écrit à la commission
scolaire deux mois avant la date pro-
jetée pour l' ouverture de l'école. Cette
demande constitue , dès lors , un engage-
ment pour les parents d'envoyer leurs
enfants en classe. Toutefois , cet enga-
gement peut étre résilié aw moment de
la promotion de l' enfant à un autre
degré scolaire (il ne s'agit pas des clas-
sés communales, mais bien des degrés
selon l'acceptation cantonale du terme);

la denoncìation peut etre fa i te  par
écrit.

3. Pour que la requète soit prise en
considération il faut  :

a. ou le 25 pour cent de I' e f f e c t i f  d'un
centre scoìaire (minimum 10 élèves),

b. ou le 60 pour cent de I' e f f e c t i f
d' une classe (minimum 18 élèves).

4. Si des parents non requérants veu-
lent au dernier moment envoyer leurs
enfants  en classe , ceux-ci seront admis ,
mais aux mèmes conditions que les au-
tres.

5. L'école devient obligatoire pour
tous les élèves dès que la classe est sui-
vie par le 70 pour cent des écoliers du
centre scolaire. Le Conseil communal
interesse devra en ètre salsi.

6. En ce qui concerne les horaires ,
certains allègements pourront y étre
apportés. On tiendra compie des cir-
constances d'ordre locai.

7. Pour les congés , le statuì antérieur
sera applique.

8. En general , les frais  occasionnés
par ces écoles seront supportés par
VEtat. P. A.
B080oe<&»»»eo»o9««««ie«e©««»i3©
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Jean Daetwyler
Compositeur valaisan

Les ondes transmettent la musique
de M . Daetwyler , la presse en parie ,
gràce à son talent et à son travaii, ce
compositeur s'est acquis une renommée
des plus méritées.

M. Daetwyler , originaire de Bàie, a
vu le jour dans cette ville en 1907. Il
a fa i t  ses premières études musicales à
Bulle. En 1927 , son maitre qui était
M. Radraux, premier prix du conser-
vatoire de Paris l'a emmené dans la
« Ville Lumière ». A . l'école Cesar
Franck et à la Scola Cantorum, il a
glàné de nombreux ¦ lauriers. Entre
autre : le ler prix d'harmonie, le ler
prix de contrepoint , le ler prix de
composition, le ler prix de chants gré-
goriens et le ler prix de direction
d' orchestre. -T "'

En 1938 , alors que la situation inter-
nationale était défavorable aux musi-
ciens à l'étranger , M.  Daetwyler pré-
fère  rejoindr e son pays et postule pour
une place qu'il découvre sur le « Jour-
nal des musiciens suisses ». C'est ainsi
que sa destinée le conduit à Sierre, pays
totalement ìnconnu pour lui. Il prend
la direction de la « Gérondine », harmo-
nìe municipale où il a f é t é , cette année ,
ses vingt ans d' activité.

Le premier contact avec le Valais
fu t  des plus heureux. Par la suite,

¦¦¦
-:¦

pendant ses 700 jours de mobilisation
où il était chef de -la f a n f a r e  du batail-
lon 7 et ensuite transféré dans le dé-
tachement de haute montagne, le con-
tact avec les Valaisans devient de plus
en plus intime. M. Daetwy ler découvre
les f i f r e s  et tambours qu 'il qualif ie de
« seule musique authentique de Suisse »
qui remonte aux campagnes valaisan-
nes, en tous cas ,aux campagnes de No-
vare au 15e siede et qui a gardé sa
pureté d'inspiration à travers plus de 4
siècles , certainement gràce à la simpli-
cité de l'instrument qui a conserve sa
première conception de construction. Ce
sont ces mélodies qui ont spécialement
inspiré le compositeur sierrois qui se
lance dans plusieurs créations.

Un jour , par hasard , M. Virdis, chef
technicien de Radio Lausanne, entend
une de ses mélodies, jouée par la « Gé-
rondine ». Il en est charme et enregistre
le morceau. M. Daetwyler, du mème

coup, est connu sur les ondes suisses.
Par la suite, il compose la musique des
« Aventures du bourdon Bzzz » avec
William Aguet , de l' « E f f o r t  humain »
auec Benjamin Romieux et de « Ra-
meau d'Olympie » avec Gèo Blanc. Pen-
dant la guerre, il compose l'operette de
« Clothy » avec Samuel Chevalier.

En 1948, les Fètes du Rhòne lui ap-
portent un grand succès. En e f f e t , c'est
lui qui en a écrit la musique en colla-
boration avec M. ' A. Theytaz pour le
texte. C'est à la suite de ces fè tes  qu'est
née la « Chanson du Rhòne » créée par
M. Daetwyler qui en est toujours l'àme
vivante et laborieuse et qui la dirige
d'un baguette experte. Toujours en col-
labor.aj .ion ave.c M.  .A.^Theytaz, jj ..f a
écrit; ]à cet effÈLl piii^:d^ 3^;gc«a"Jî o':Jj|;dont ' 50 valavleì rsont à i a  base àù ¥è-
pertoire et des succès du chceur sier-
rois.

Notre maitre de la musique a égale-
ment compose plusieurs morceaux pour
grands orchestres dont les plus connus
sont certainement : « La suite anni-
viarde », « Les Danses du haut Pays »,
la « Ski-symphonie » qui a obtenu , aussi
bizarre que cela puisse paraitre , la mé-
daille olympique , aux Jeux olympiques
de Londres. en 1948 et la « Symphonie
helvétique » , sur commande de Radio
Berne.

Actuellement , M . Daetwyler , prepare
deux ceuvres nouvelles. La première,
intitulée la « Symphonie sportive »où
le compositeur envisage le sport comme
une activité de l'homme moderne et
comme un e f f o r t  consenti , que le spor-
tif  f a i t , gratuitement, dans la joie , nous
permettra de découvrìr , gràce à la sen-
sibilité de l'auteur, plusieurs aspeets du
sport en compétition et du sport des
solitaires. Il nous fera passer des silen-
ces des spectateurs, avant un coup d'é-
clat d'une équipe aux bruits de la foule
hurlante, dont les instinets n'ónt pas
change depuis Néron et qui manifeste
leur joie ou leur fureur. D'un autre
coté , on ressentira la joie pure du spor-
sportif solitaire qui se livre à la varap-
pe , au voi à voile ou à l' exploration
sous-marine, autrement dit de l'homme
qui, tout seul , se livre aux conquètes
des éléments naturels.

Dans la deuxième oeuvre, « Barrages »
le compositeur ne fera aucune conces-
sion au «foli  » mais il voudra , tout de
mème, ètre le témoignage de la mécani-
sation actuelle de l'homme. Ce chant
resterà quand mème optimiste entendu
que le travaii rationalisé donne, aux
travailleurs , plus de loisirs et que c'est
à l'homme de bien les choisir. Pour
réaliser cette oeuvre, M. Daetwyler, n'a
pas- hésité à aller travailler dans un
chantier de barrage , comme simple ma-
nceuvre pendant tout un mois, af in de
manier le pie et la pelle et de se mettre
dans cette ambiance , un peu barbare ,
qu'est la vie des chantiers. M. A. They-
taz en écrira le texte avec tout le talent
et la poesie qu'on lui connait.

M. Daetwyler cherche à rester de tou-
te sa force , sa sensibilité et sa puis-
sance , un témoin de notre temps, dans ,
notre beau canton. Pour lui, le passe ,
se sont les racines sans lesquelles il n'y
a pas d' arbres mais ce qui lui imporle
le plus se sont les bourgeons , les f leurs
et les frui ts  et s'il a soi gneusement
étudié la musique classique , cela ne
Vempèchera pas de jouer la carte du
pré sent et de l'avenir.

En attendant le plaisir d'écouter ses
nouvelles ceuvres, nous ne pouvons que
fél ic i ter  M. Daetwyler pour le travaii
déjà e f f ec tué , travaii qui a grandement
contribué à faire  connaitre notre pays ,
à l' extérieur et à lui souhaiter de
nombreux succès pour l'avenir , succès
dont le doute n'est plus permis. T. B.

Les décès
dans le canton

NENDAZ. — M. Alexandre Mariéthoz
àgé de 71 ans. Ensevelissement à Bassc-
Nendaz aujourd'hui à 9 h . 30.

MONTHEY. — M. Paul Donnet-Dos-
carrtes, àgé de '60 ans. Ensevelissement
à Monthey aujourd'hui à 10 h . 30.

FLANTHEY. — Madame Marie Bétri-
sey, àgée-de 70 ans. Ensevciissoment è
Lens dimanche à 10 h. 45.

SIERRE

Programme de variétés
A 1 occasion de la grande fète parois-

siale des 10 et 11 mai prochain , il sera
mis sur pied , dimanche soir, dans la
spacieuse cantine de fète , un gala de
variétés comme il n 'en a pas encore été
présente en Valais. En effet , les organi-
sateurs se sont assuré la collaboration
de Patrice el Mario , les grandes vedet-
tes de la Chanson frangaise (disque et
radio) ; M y r  et Myroska , les vedettes du
mystère, animateurs de l'émission I n-
croyable mais vrai ; Denis Michel , le
chanteur parisien bien connu ; Gèo
Voumard et ses solistes Tliév>enoz, Ja-
quillard , etc. ¦ : ; .

Un tei programme ne laissera per-
sonne indifférent et le succès que rem-
portera ce gala de variétés est certain.

MONTANA

Pecheurs, à vos lignes !
Les amateurs sont avisés que la pèche

est ouverte dans le lac Moubra à Mon-
tana. Se munir d'un permis bien enten-
du.

Quant au lac Grenon, la péche y est
interdite, celui-ci étant réservé unique-
ment comme bassind'élevage.

CHIPPIS

Assemblée generale
de l'Aluminium S.A.

ZURICH (Ag.) — La 69e assemblée
generale ordinaire de l'Aluminium in-
dustrie S.A., Chippis, s'est tenue ven-
dredi à Zurich, sous la présidence de
M. Ernest Welter , président du Conseil
d'administration. Le rapport d'aiafcivité,
les comptes et les propositions du Con-
seil d'administration ont été acceptés.
Le dividendo est fixé à 10 pour cent
brut. 1,5 million de francs seront versés
au fonds de réserve special , un million
au fonds de prévoyance et 2 millions
seront consacrés à des amortissemenls
supplémentaires. 1,9 million de francs
sont reportés à compie nouveau. Les
membres du Conseil d'administration
ont été réélus. M. Arnold Bloch , décé-
dé^.éJ^remi^B'c  ̂gafr g/T: &«Bettscharl.
M.-sfc rta;:Schntn-f̂ a*éteT^rorSé direc-
teur general. ,"¦' * ; "- i  - :'ì •¦" ì:

PROGRAMME RAMO
SAMEDI 26 AVRIL

SOTTENS
7.00 Radio-Lausanne vous dit bon-

jour ; 7.15. Informations I 7.20 Concert
matinal ; 12.20 Ces gaols sont pour de-
main ; 12.45 Informations ; 12.55 Demain
dimanche ; 13.30 La parade du samedi ;
15.20 La semaine des trois radios ; 17.45
L'heure des petits amis de Radio-Lau-
sanne ; 18.35 Micro-partout ; 19.15 In-
formations ; 19.25 Lc miroir du temps ;
20.20 Service secret ; 21.15 Soir de gala ;
22.30 Informations ; 22.35 Entrons dans
la o/anse.

BEROMUNSTER
6.15 Informations ; 6.20 Musique va-

riée ; 7.00 Informations ; 11.00 Émission
d'ensemble ; 12.30 Informations ; 12.40
Chants de films ; 16.00 Musique de cham-
bre ; 17.30 Émission pour les jeunes ;
19.30 Informations ; 20.00 Adresse : Suis-
se-iVenne, expéditeur, variétés ; 22.15
Informations ; 22.20 Danses.

TÉLÉVISION
20.15 Téléjournal ; 20.30 Paris en baia-

de, émission de variétés ; 21.30 L'inspec-
teur Blaise, film policier ; -21.55 Agenda
TV ; 22.00 Dernière heure : Informations
comimuniquées par l'ATS ; 22.05 C'est
demain dimanohe.

DIMANCHE 27 AVRIL
SOTTENS

7.10 Salut dommical ; 7.15 Informa-
tions ; 8.45 Grand-Messe ; 10.00 Culte
protestant ; 11.15 Les beaux enregistre-
ments ; 12.30 Musiques de chez nous ;
12.45 Informations ; 13.00 Trois fois qua-
tre ; 15.45 Reportages sportifs ; 17.15
L'heure musicale ; 19.00 Résultats spor-
tifs ; 19.15 Informations ; 20.00 Routes
ouvertes... vers le Sahara ; 22.30 Infor-
mations ; 22.35 Musique de danse.

BEROMUNSTER
7.50 Informations ; 8.45 Prédication ca-

tholique romaine ; 9.30 Service religieux
protestant ; 12.30 Informations ; 12.40
Orchestre réeréatif bàlois ; 14.55 Repor-
tage de la finale de la Coupé suisse ;
18.10 Musique de chambre ; 19.30 Infor-
mations ; 21.00 Le Radio-Orchestre ;
22.15 Informations ; 22.45 Chants de
Brahms.

TÉLÉVISION
17.15 Cine-Dimanche ; 20.15 Téléjour-

nal ; 20.30 Marcel l'Herbier propose
21.30 La route des épices, film ; 21.55
Présence protestante ; 22.10 Dernières
informations communiquées par l'ATS.

; ELECTRA
! RADIO-TELEVISION J
| constructeur de l'émetteur J
j de Veysonnaz
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| Importante entreprise commerciale cherche pour *
; son bureau de vente à Sion J

<
<

Employue de bureau
<

! pour travaii à la demi-journée évent. !
; toute la journée ;

; Candidate doit ètre capatale et habituée à tra- 4
| vailler seule et d'une manière très consciencieuse. 4
| Connaissance des travaux de bureau en general, 4
[ ainsi que sténographie et dactylographie. Lan- 4
[ gue frangaise et allemande. <

> Offre manuscrite, copie du certificai et photo. J
> Prétentions de salaire ainsi que date d'entrée j

sous Chiffre P 60031 S à Publicitas , Sion. j
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A SION !
I UN POSTE DE S

| Reprfiseniani protessionnei |
1 est à repourvoir. Gestion d'un important portefeuille d'assurances •
[ comportant l'encaissement des primes et l'acquisition d'assurances 9
1 populaires, vie, accident et responsabilité civile. 0

] De préférence pour personne travaillant volontiers de manière 9
1 indépendante et désireuse de se créer une existence sùre. Rémuné- •1 ration intéressante, caisse de retraite. •

1 Offres manuscrites avec photo et curriculum vitae à l'agence gène- •! ralc de •

LA B A L O I S E  S

1 Compagnie d'assurances sur la vie, Assurance populaire, SION 1 •
[ Case postale 16 *
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I Délais de reception
des annonces j

De nombreuses annonces parvenanf à nos bureaux après *
les derniers délais, nous rappelons que ceux-ci ont été fixés ;

| comme suit : ]

11 h. 30 la veille pour les annonces de 3 colonnes el plus. ;
; 15 h. 00 la veille pour les annonces de 1 et 2 colonnes et !

les réclames. <
» <
• 02 h. 00 le matin de parution pour les mortuaires. ;
! 09 h. 00 le samedi matin pour les annonces et réclames du <
l N° du lundi. <

| Nous ne pourrons en aucun cas garantir la parution des J
| annonces qui nous parviendront après ces délais. ',

| Feuille d'Avis du Valais ,
» Service de publicité. '
| Publicitas S.A., Sion ',

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• •••••••••••••• (

Ce qui embarrassa celui-cl
lerait la bonheur de celui-là

Casi ce qui te passa pour la bahut qua vous alma-
rtar .dénicher * al dont quelqu'un cherche peut Atre
i se défaire.

P U B L I C I T A S
lui fl "*"""""
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Demandez chaque matin, dans tout le Valais
La « Feuille d'Avis du Valais »

Les consommateurs ne
s'y laisseront pas tromper

Le nouveau projet de rétorme des finances tédérales offre aussi un os —
nommé « allégement fiscal » — aux coopératives de consommation. Par ce
moyen, on espère gagner leur adhésion à ce projet si injuste envers les
consommateurs.

. 
' 

¦ 
*

Les coopératives de consommation ne s'y laisseront pas prendre !

Nous voterons NON, par principe, contre le maintien de l'impòt sur les
ristournes et les escomptes. <

— Cet impòt, d'éminents experts fiscaux sont unanimes à le condamner
comme une flagrante iniquité qui paralyse les coopératives de consom-
mation dans leur lutte pour faire baisser les prix. -. .

— Sur le doublé pian federai et cantonal, cet impòt soustrait injustement aux
coopératives de consommation des millions de francs qui pourraient sans
cela ètre employés à rendre meilleur marche les biens de consommation.

— Ainsi, dans le reste du commerce de détail, des sommes beaucoup plus
élevées peuvent aller dans la poche de ceux dont l'entreprise n'est pas
soumise à cet impòt special, au lieu de profifer aux consommateurs gràce
à la concurrence des coopératives. **

L'impòt sur les ristournes et les escomptes, créé uniquement pour désavan-
tager les coopératives de consommation, frappe inéquitablement les unes, ne
touche pas les autres et viole le sens le plus élémentaire du droit.

Ce qui est en cause aujourd'hui, ce n'est pas l'ampleur de cet impòt, mais
bien cet impòt lui-mème. Nous n'en voulons plus ! Dans l'intérèt d'une légis-
lation fiscale honnète, dans l'intérèt d'une saine politique des prix pour les
biens de consommation de première nécessité, cet impòt special sur les
ristournes des coopératives de consommation doit disparattre.

L'appai d'un « allégement fiscal » n'empéchera pas les consommateurs de
voir où est leur intérèt véritable et de

VOTER

Union suisse des coopératives de consommation IU. S. C.J, Bàie

Hotel bien frequente de a'Oberland Bernois cherche
encore les aides suivarats, pour entrée le 15 mai :
FEMME DE CHAMBRE -capatile et ayant connais-

sance des langues. -
lère FILLE DE SALLE OU RESTAURANT ayant

connaissance des langues, '
ainsi qu 'une TOURNANTE. .
Faire offres à faimiUe Stòckli, Hotel Alpenblick,
Wilderswil - Interlaken.

• Me Rene Favre :s *
5 avooat - notaire - SION •

9 informe sa clientèle et ses connaissances *
• qu'il a -remis son étude à •• •
: Me Jacques Rossier :
• licencié en droit , avocai - notaire

• et les prie de reporter sur son successeur la 0
V*" s. , ^  .¦-, t* i i-iv*,n *\ miì Ini o fìTfj .4-a*>^ rt.1 (Vn nn wt5 confiance qui lui a été témoignee. *J
• Les bureaux de l'étude resterai à la Place 0
9 du Midi. •• •• v 2

G R I M I S U A T
La section du Syndicat Chrétien de Grdmi-
suat terminerà , dimanche 27 avril à 21 h.,
au Café des Amis, son maitch aux quilles,
qui sera suivi de la distribution des prix ;
quelques passes 'resterai à iirer. Nous invi-
tons tous 'les amateurs aux quilles à prendre
part à -la fin de ce match. •

Blocs en tous genres
livrés
très rapidement par I'

IMPRIMERE GESSLER & Cie # SION

Estivage
Encore quelques pla-
ces disponibles pour
estivage de veaux, gé-
nisses, vaches pour
mayen-montagne ou
montagne ; à la mème
adresse, à vendre su-
perbe mule sage et 2
chevaux.
Sauthier Arthur, Chà-
teauneui.
Tél. (027) 2 29 79.

Peinture, vernis
couleurs, pinceaux

éponges

4, rue de Lausanne
Envois partout àu dehors

Tel. 213 61

Restaurant1 de Sion
cherche Une

sommelière
pour date à convenir.

Tél. (027) 2 36 85.

A vendre

VW Luxe
parfait état à prix in-
téressant.

Garage Bruttin Char-
rat. Tél. (026) 6 30 88.

A vendre .200 plants de

framboisier
gros fruits.

1 S'adresser tél. 2 12 70.

Café-restaurant à
Champex cherche une

sommelière
pour la saison d'été.

Vie de famille tél. (026)
6 01 05.

A louer .

appartements
de 3-4 pièces, tout con-
fort. Libres tout de
suite.
Tél. (027) 2 25 78.

(027) 2 39 42.

femme
de ménage

pour le samedi après-
midi de 14 h. à 18 h.
S'adresser chez Mme
Raymond Zurbriggen,
architecte, route du
Rawyl 13, Sion.
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Organisateurs de
manif estations, <
kermesses, eie. 1

> '
POUR TOUS vos nvtPRiMÉS ;
DEMANDEZ-NOUS CONSEILS ;

DEVIS ET PROJETS ;

Imprimerle Gessler
; . S I O N  ;
• Téléphone 219 05 <

• LIVRETS DE FÈTES -fr AFFICHES -fr ;
> BTT.T .ETS DE TOMBOLA -fr CARTES DE J
; LOTS -ir CARTES DE FÉTE -fr INSIGNES ;

Baignoires
lavabc-s, serpentes,
portes et fenètres en
grandes dimensions, à
vendre.

S'adresser Dépòt dé-
molition, Grimisuat.

appartement
de 1 chambre cuisine,
évent. 2 ch. sans con-
fort.
A la mème adresse à
vendre chambre à cou-
cher, 1 fourneau com-
bine électricité-bois
Tél. 2 34 40 (027).

On achèterait d'occa-
sion mais en bon état
une

poussette
pousse-pousse.
S'adresser sous chiffre
892 au bureau du jour-
nal.



A la veille de Fexécution du
«Requiem» de Mozart

en la cathédrale de Sion

Catherine Mihelic

A la veille de ce qui sera, sans contes-
te, l'événement musical de l'année en
Valais, il interesserà nos lecteurs de
connaitre de plus près Jes exécutants
du chsf-d'ceuvre du maitre de Salz-
bourg.

Le maitre Hans Haug, qui dirigerà le
concert, est né è Bàie. Il a étudié au
Conservatoire de cette ville sous la di-
rection de E. Lévy et Egon Petri. Hans
Haug se rend ensuite à l'Académie de
Musique de 'Munitoli où il travaille sous
la conduite de W. Courvoisier et Joseph
Pemibaur. Dès 1928, Je musieien bàlois
dirige des chceurs et se voit appelé no-
tamment comme maitre de chapelle au
Théàtre Munieipal de Bàie. Directeur
du Kursaal d'Interlaken de ,1935 à 1938,
Hans Haug est appelé ensuite à diri-
ger l'Orchestre de Radio Suisse Roman-
de. Le Conservatoire de Lausanne le
nomme également pour enseigner les
branches théoriques. Dès 1942, enfin ,
le maitre bàlois est aippélé à diriger le
Chceur de Lausanne , qui, sous. sa ba-
guette, ne/tarderà, pas à devenir la pha-
langeiprestigieuse que le public sédu-
nois aura l'occasion d'entendre.

Outre ses .- aetivités pédagogiques et
de chef, Hans " Haug- a .également ac-
quis une réputation de compositeur qui

a largement dapasse nos frontieres. Il
a donne des opéras représentés avec
grand succès en Suisse et sur les plus
grandes scènes de .l'étranger. Citons au
passage « Don Juan à l'étranger »,
« Tartufile », « Ariane » et « Orfeo »
créé lors de la Fète des Musiciens suis-
ses en 1955. Son ballet « L'indififérent »
connait également un succès duratale.
Parmi les ceuvres religieuses, citons un
« Michelangelo » et un « Te Deum ».
Parm i les ceuvres symphoniques, une
symphonie en ré. Dans le domaine de
la musique de chambre, enfin, Hans
Haug nous a donne trois quatuors à
cordes. Le concerto ipour guitare a obte-
nu le premier prix à Sienne.

Parmi les solistes, il semble superflu
de présenter Madeleine Dubuis au pu-
blic valaisan, car elle est, sauf erreur,
la seule artiste valaisanne ayant con-
quis au cours des années une réputa-
tion internationale. L'on peut cepen-
dant rappeler que Madeleine Dubuis a
été detentrice du róle de Mélisande à
l'Opera Comique de Paris. Tous les pre-
miers ròles, notamment dans les opéras
de Mozart , lui ont été confiés, en Suis-
se et à l'étranger. Dans le domaine du
concert, enfin, notre soprano sédunois
ppursuit une belle act-ivité à Paris. Sous

WÂ_ _̂ _̂ _̂W_W3_W_f_ l
Théàtre de Sion

Une actrice de talent
Une excellente troupe
Un public conquis.

Le Grenier de Toulouse ne nous a ja-
mais dégus. Le public sédunois s'en est
souvenu à propos , mardi soir, et par
son aff luence et son entrain a heureu-
sement corrige l'impression laissée l'au-
tomne dernier. En e ff e t , avec cette
troupe ce sont les artistes qui jugent
les spectateurs et non l'inverse, comme
à l'accoutumée.

Nous tàcherons cependant d' analyser
notre plaisir, ne serait-ce que pour le
savourer une nouvelle fois  et ainsi l'ac-
croitre, si possible.

Construite avec l'art consommé du
théàtre qui caractérise Goldoni , « La
Locandiera » raconte allégrement et
spirituellement les vicissitudes d'une
gracieuse hótesse en butte aux assi-
duités de ses hótes. Trois soupirants
brùlent pour elle , chacun à sa manière :
le marquis avec la? noblesse d'un don
Quichotte et l'avarice d'un Harpagon ;
le comte en nouveau riche infatué et
prodigue ; Fabrice le valet odore sa
maitresse et se désespère. Il n'est pas
jusqu 'au domestique du chevalier qui
n'éprouve le charme irrésistible dont la
Locandiera joue si bien.

Celle-ci laissé dire et laissé faire .
Sans jamais prendre au sérieux des
sentiments dont elle connait depuis
longtemps la valeur, elle n'encourage ni
ne désespère aucun de ses soupirants
mais, avec bonne gràce , accepte leurs
cadeaux et fa i t  prospérer son commerce
en tout bien tout honneur.

Seul le chevalier , par sa froideur os-
tentatone, réussira à piquer l'amour-
propre de la belle. Da/ns la joute qui
s'engage l'homme est vaincu d'avance
mais il montrera autant de fougue dans
sa nouvelle passion qu'il en avait dé-
ployé dans ses refus précédents. L'en-
sorceleuse ne tirerà son épingle du jeu
qu'en renvoyant les beaux seigneurs
pour épouser son bon valet.

L'action est simple et rondement me-
née. Comique de caractère où les per-
sonnages accessoires typés avec adresse
s'opposent en des contrastes savoureux.
Seule la Locandiera , personnage cen-
trai, pivot , motif de la pièce, a un róle
nuance et riche. Avec un art consommé,
elle joue aux marionnettes : toutes les
ficel les lui sont connues et les ressorts
se déclenchent avec précision.

Ainsi l'a voulu Goldoni , ainsi Vont joué
les acteurs du Grenier de Toulouse.
Compréhension parfaite des ròles , choix
des artistes, mise en scène, rythme, tout
concourait à l'équilibre. D'où l' enthou-
siasme du public.

Cependant, c'est à la Locandiera que
nous attribuerons la meilleure par t du
succès malgré tous les mérites de ses
comparses. Ses mines (parfois  un peu
poussées peut-ètre) les ìnflexions si va-
riées de sa voix, le rythme qu'elle im-
prime à la pièce ont enchanté et con-
quis.

Le public , la troupe et la Locandiera
ont vibré à l' unisson dans une agréable
soirée.

L'amateur.

Présentation des exécutants

la direction de Cari Sehurieht, elle a
participé au Festival de Besangon et à
l'inauguration de la grande Salle de
Concerts de la Chaux-de-Fonds lors de
deux mémorables exécutions de la neu-
vième symphonie de Beethoven.

Catherine Mihelic, qui chantera la
partie d'alto, a été foranee uniquement
au Conservatoire de Sion où elle a sui-
vi les cours de ichant du baryton Clau-
de Gafner.

Nous sommes heureux, à cette occa-
sion, de rendre hommage au travaii de
pionnier effectué par Georges Haenni ,
directeur de notre institution musicale.
Gràce à lui , des élèves peuvent ètre
formés à l'échelon le plus haut , et le
public valaisan pourra mesurer, une
fois encore, tout ce qu 'il doit à cet émi-
nent musieien.

Sur le point de terminer sa virtuosi-
té, Catherine Mihelic a déjà participé
à nombre de mahifestations importan-
tes. Signalons que le célèbre quatuor
vacai Salvati , de Bàie, l'a engagée pour
ténir la partie d'alto lors de tournées
en Espagne, France et Italie. Catherine
Mihelic a également chante avec 'grand
succès dans le. « Requiem » de Mozart
en France et, l'an dernier, à Vevey et
Montreux.

Le tenor Marc Burgat , que nous en-
tendrons pour la première fois à Sion
a commence ses études vocales assez
tard. C'est un élève de Paul Sandoz qui
a obtenu haut la main sa virtuosité au
Conservatoire de Lausanne l'an dernier.
Dès ce moment, son nom commence à
apparaitre régulièrement à raffiche des
concerts et cela n'a rien d'étonnant car
il joint un excellent style à une voix
superbe.

Claude Gafner chantera la partie bas-
se, ce qui ipermettra au public valaisan
d'entendre une inouvelle fois un artis-
te qui a de solides attaches à Sion.
Chacun sait qu'il dirige à notre Con-
servatoire une importante classe^ de
chant.

Claude Gafner a commence ses étu-
des musicales au Conservatoire de Lau-
sanne, sous la direction d'Annie Weber
et Paul Sandoz. Il se rend ensuite à Pa-
ris où il regoit le précieux enseignement
du Maitre Charles Panzera , le plus
grand ehanteur de « lied » dont la Fran-
co peut s'enorgueillir. En 1946, le ibary-
ton vaudois sort laureai à l'unanimité
du Concours International d'Exécution
Musicale de Genève. Dès ce moment,
Claude Gafner apparait régulièrement
aux podiums des grands concerts, en

Le Lux
va se transforme.'

Nous apprenons que le Cinema Lux
va, à son tour,,subir d'importantes trans-
forma tions.

Bientòt donc les Sédunois auront le
choix entre trois belles salles de cinema.

Avec les pèlerins
de Lourdes

Une cinquantaine de pelerans des deux
paroisses -sédunoises, sur les 130 qui par-
tiront mardi soir pour Lourdes, avaient
répondu à Tdnvitation de l'CEuvre lo-
cale de Lourdes. Cette séance d'orienta-
tion a eu lieu jeudi soir à la salle des
CEuvres, et fut présidée avec le tact et
la maitrise qui le distinguenit par M. le
Rd vicaire Lugon, éelui-ci accompagnant
les pèlerins à cette rencontre mariale
du centenaire.

M. l'àbbé Lugon presenta de fagon
attrayante les divers aspeets d'un pèle-
rinage, insistami sur l'esprit de péni-
tence, de ferveur, de discipline qui doi-
vent étre de mise en pareille oireons-
tance. M. Frangois Bonvin, caissier dé-
voué de l'CEuvre, langa un appel en fa-
veur du recrutement des adhérents à ce
mouvement, et des pèlerinages de Lour-
des etldónna un apergu de son activité.

Un habitué de Lourdes suggéra quel-
ques conseils d'ordre pratique, et sou-
haita aux futurs pèlerins de rencontrer
à Lourdes les satisfactions qu 'ils espè-
rent, pour que ce pèlerinage reste pour
chacun d'eux inoubliable et favorise
l'esprit de dévotion mariale.

Soulignons encore que 12 Sédunois se
sont inscrits comme brancardiers.

A tous Jes pèlerins, nos voeux d'un
heureux voyage et une belle semaine
mariale.

Ah ! ces abstinents !...
Bien oui, nos braves et vaillants

abstinents sont toujours fidèles à leur
poste et viennen t régulièrement aux
séances amicales que leur fixe leur Co-
mité de section.

La prochaine rencontre aura donc lieu
dimanche soir , 27 crt, à 20 h. précises
au Foyer pour Tous. Cette séance spe-
ciale ne manquera pas de plaire à tous
ceux qui voudront bien se trouver pré-
sente à l'heure prévue. Surtout pas de
quart d'heure sédunois , la séance debu-
terà à 20 h. précises.

Le geant
De temps en temps, surgit au sein de

l'humanité , une personnalité extraordi-
naire, si grande qu'elle semble présente
à plusieurs siècles , comme un rocher
très èlevé, qui se voit de toutes parts.
Parmi ces géants , MICHEL-ANGE ap-
parait comme l'un des p lus puissants
par l'intensité et l'étendue de son genie,
l'un des plus intéressants, des plus dé-
concertants aussi par les contrastes et
les paradoxes de sa vie. Homme de
cour, il n'est pas courtisan, travaillant
pour les princes et les dignitaires de
l'Eglise , il les traile avec tant de désin-
volture que le Pape Leon X soupire en
parlant de lui : « Il est terrible ! » Il a
manifeste une merveilleuse maitrise
dans toutes les formes de l' art , expres-
sions d' un lyrisme à la fo i s  violent et
ordonné.

Aussi sera-t-il particulièrement inté-
ressant d' entendre M.  le Professeur Ar-
righi , titulaire de la chaire de littéra-
ture italienne à la Faculté des Lettres
de VUniversité d'Aix-Marseille , nous
parler de MICHEL-ANGE POÈTE.

Cette conférence aura lieu, sous les
auspices de la Société des Amis de l'Art
le mercredi 30 avril à 20 h. 30, à l'Ho-
tel de la Paix.

Suisse et a l'étranger. Au cours de cet-
te saison, il a notamment chante en An-
gleterre, France, Belgique, Italie , Alle-
magne et Suisse. Dès 1952, Claude Gaf-
ner enseigne au Conservatoire de Sion.

Il y a dix-huit ans qu 'était constitue
sur le papier le groupement choral qui
devait devenir le « Chceur Hermann
Lang », puis, dès 1942, sous la direction
de Hans Haug, le « Chceur de Lausan-
ne » (Chceur .d'Oratorio).

L'ambition des fondateurs était de
doler la ville d'un chceur mixte forme
de chanteurs chevronnés et aptes a don-
nei- dans les meilleures conditions les
ehefs-d'ceuvre de la grande musique
chorale. Le but des fondateurs a été at-
teint au-delà de toute espérance, car

Claude Gafner

durant ces quinze années, l'activité du
« Chceur de Lausanne » a été considé-
ra-ble. Environ la moitié des ceuvres é-
tudiées par cette magnifique phalange
ont été données en première audition.
Les plus marquantes ont été celles dù
« Requiem » de Verdi en 1943, « Jeanne
d'Are au toùcher » de Honegger en 1945,
« Le Mystère des Saints Innocente »,
d'Henry Barraud en 1952, et l'Orato-
rio de Noel de Porosi en 1953. Rappe-
lons enfin que le « Chceur de Lausan-
ne » a été appelé à célébrer le bi-cente-
naire de la mort de Bach lors de plu-
sieurs concerts mémorables en Italie,
notamment à la Scala de Milan. .

Oi-contre : Manuscrit du
Requieim de Mozart. Dé-
but du Lacrymosa. (K.V.
626 - W.S. F. 646).
La mort a interrompu le
compositeur après la
hui'tième mesure du La-
crymosa . (Bibliothèque
nationale , Vienne).
Tire de l'ouvrage de Ro-
bert Bory. La vie et
l'oeuvre de Wolfgang-
Amadeus Mozart par
l'image. Les Ediftions
oon temporaines.

t
Monsieur Emile Bonvin , à Flanthey-

Lens ;
Madame et Monsieur Jules Bétrisey-

Bonvin et leurs enfants, à Flanithey ;
Monsieur et Madame Frangois Bon-

vin-Emerey et leurs enfants, à Flanthey; • '
Monsieur et Madarrìe Pierre Bonvin-

Sluder et leurs enfants, à Flanthey ;
Reverende Soeur Marie-Claude, au

couvent des Ursulines, à Sion ;
Madame et Monsieur Henri Bonvin-

Bonvin et leurs enfants, à Chermignon ;
Monsieur et Madame Joseph Bonvin-

Bonvin et leurs enfants, à Flanthey ;
Monsieur et Madame Joseph Nan-

chen-Bonvin et leurs enfants, à Flan-
they ;

Monsieur et Madame Paul Emery-
Bonvin et leurs enfants, à Sierre ;
ainsi que les familles parentes et alliées
Bétrisey, Morard, Scholz, Nanchen, Eme-
ry, Bonvin, Mudry et Barras,
ont la douleur de faire part du décès de

MADAME

Marie
BETRISEY-BONVIN

leur chère épouse, maman, grand-ma-
man , sceur, belle-soeur, tante et cousine,
endormie dans la paix du Seigneur, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise, le 25 -
avril 1958, dans sa 70ème année.

L'ensevelissement aura lieu à Lens le
dimanche 27 avril 1958 à 10 h. 45.

Cet avis tient lieu de lettre de fa ire-
part.

R.I.P.



Découvrez avec PLANTA

mm

toute la finesse de la margarine!
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Laissez fondre.au bout de la lan-
gue une noisette de margarine
PLANTA et savourez en fermant
les yeux. Cela suffit pour dé-
couvrir sa fraicheur et son éton-
nante délicatesse. Comme tant
d'autres ménagères, vous vous
écriez à votre tour:

PLANTA est vraiment d'une fi-
nesse incomparable !

A vous maintenant de rendre
votre cuisine plus riche et plus
savoureuse avec PLANTA I

i
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A vous de mijoter d'exquis petits
plats ! PLANTAest à base d'huiles
végétales d'une extrème finesse
et convieni à tous les modes de
cuisson.
Ce qui augmente encore sa va-
leur, ce sont les vitamines qu'eile
contient,lesprécieusesvitamines
A & D indispensables au corps.
Vous voyez que PLANTA est un
produit parfaitementétudiéàtous
les points de vue. En fait PLANTA
a été créée spécialement pour
l'alimentation moderne.

Eiectrovai s.i

¦ ¦ ¦

PLANTA si fine, si saine, et qui convient à tous !

Echangez votre vieille montre
Contre une rieuve ! et celle-ci à crédit avec
garantie. -> -ì- -~ . . -.. y - -

Ecrivez à HORLOGERIE MONROE, 23, rue du
Rhòne, Genève. Tél. (022) 25 69 33.

sortant du

bon magasin spécialisé
Démonstration «ans engagement chez

SION : M. Fauth. Rue de la Dixencc
Tél. (027) 2 11 34.

SIERRE : E. Viscolo. Rue du Marche:
Tél. (027) 5 12 44.

ARDON : F. Viscolo. Tél. (027) 4 12 57
MARTIGNY: M. Cretton , Av. de la Gare,

Tél. (026) 6 00 50.

• La belle confectfon
2 AVENUE DE LA GARE - SION

POUR VOS LESSIVES PRENEZ :

CL a  

nouvelle

« SERVIS»
La machine à laver

RINCE

ESSORE

à partir de Fr. 675.—

Demandez une démonstration et prospectus
sans engagement chez

BRUTTIN-GAY-BALMAZ - GRONE

Agence pour le Valais Tél. (027) 4 22 79

j

s Les dernières CREATIONS !
I» de la saison sont arrivées •» e
g COSTUMES ;

ROBES •
! BLOUSES ©
9 JUPES P

• Pour dames et fillettes *
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PORTE N EU VE
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Pour votre équipement...
Pour une bonne raquette...
Pour vos recordages...

Pour la pratique de tous vos sports :
Très grand choix de Pantalons et Jupes,
Cardigans et Pulls de grandes marques
Pringle - Breamar, Deanbrae.

CHEZ

L 0 R E N Z - S P 0  R T S
Au fond de la Rue du Rhòne - S I O N

Tél. 2 34 79
(Voyez nos vitrines)

Course pour Berne
Dimanche en bus V.W. Encore des places.

S'adresser Moix Gérmain St-M-artin jusqu'à

samedi soir. Tél. 4 82 72.
TTTTVTTTVTTyT¥»yTTVTyTT¥TT¥¥yyT¥»¥'

Notre offre de B A S !
, Nous avons toujours en stock une gamme 4

de BAS DE QUALITÉ : <

l Le bas élégant Fr. 6.90 •

; Le bas Nylon Suisse ter choix Fr. 4.90 !
> Le bas Perlon Fin . . .  . Fr. 3.90 ;
! Le Bas sans couture . . . . Fr. 3.90 <

: "*iJS_________l,\ì f̂ iEBtT^ l
> <
[ Av. du Midi G. Romailler <
a 4



La position de la France en Algerie
s'est considérabiement améliorée

déclare M. Robert Lacoste à M. Pieven
PARIS (AFP) — « J'ai donne connaissance au président Pieven des slatisti-

ques et des documents d'origine tunisienne et F.L.N. qui montrent que la frontière
algéro-tunisienne, est devenue, sur la plus grande partie de son trace, à peu près
impénétrable », a déclare M. Robert Lacoste, ministre de l'Algerie du gouverne-
ment démissionnaire, après avoir été reca pendant près de deux heures par le
président pressenti. « D'autres documents d'origine marocaine et F.L.N . attestent
a-t-il ajouté, qu'il en est de mème sur la partie nord de la frontière marocaine ».

Auparavant , M. Lacoste avait indiqué que la situation en Algerie, « après les
alarmes de janvier et de février derniers, est redevenue Ce qu'elle était en 1957,
c'est-à-dire encourageante ».

Le ministre a ensuite affirme que « la réduction des bandes à l'intérieur de
l'Algerie était désormais & l'ordre du jour ». Sur le pian politique, M. Lacoste a
indiqué que « l'application des réformes et de la loi-cadre a ouvert avec les masses
musulmanes un dialogue confiant et une coopération qui préparent les prochaines
elections » .

« J'ai affirme au président Pieven, a conclu M. Lacoste, qu'il suffit à la France
de faire montre d'une détcrmination claire et sans faille pour que la balance pen-
che définitivement en notre faveur ».

naie, a poursuivi M. Edgar Faure , se-
rait de montrer aux populations mu-
sulmanes et a l'opinion étrangère qu 'il
y a une politique frangaise qui n'est
pas nécessairement celle de tei ou tei
gouvernement. »

2. La charte renouvellerait l'offre aux
rebelles algériens d'un cessez le feu. M.
Marcel Plaisanl , président de la com-
mission senatoriale de la défense na-
tionale , précise à ce sujet : « j' ai trouve
que le président Pieven était partisan
de rechereher des possibilités d'appro-
che non pas avec « l'interlocuteur va-
iatale », ce qui ne signifie rien , mais ,
peut-ètre avec les véritables responsa-
bles de la guerre qui , aujourd'hui doi-
vent ètre plus ou moins tentés par le
désir d'entrevoir des propositions de
paix ».

3. La charte s'articulerait autour de
la « loi cadre » recemment votée pour
l'Algerie, mais selon de nombreux ob-
servateurs, elle ouvrirait des perspec-
tives nouvelles d'une communauté ou
d'un vaste ensemble federai franco-
africain.

Les plans de M. Pieven pour l'Algerie
Selon les interlocuteurs du presideni

du Conseil pressenti « la charte des
rapports franco-algériens que M. René
Pieven proposera a l'agrément des dif-
férents partis s'inspirerai! des principes
suivants :

1. Elle serait irrévocable et destinée
à survivre aux vicissitudes de l'exéeu-
tif. « M. Pieven a déclare par exemple

l'ancien président du Conseil M. Edgar
Faure, s'efforce de parvenir à un accord
sur une déclaration nationale qui au-
rait pour effet de dissocici de l'exis-
tence éphémère d'un gouvernement les
principes d'une politique nationale , bé-
néficiant d'un très large consentement
sur le problème algérien ».

« L'intérèt d'une déclaration natio-

NOUVEL ESSAI ATOMIQUE ANGLAIS
DANS LE PACIFIQUE

LONDRES (Reuter) — L'amiraute bri-
tannique a mis en garde tous les navires
el tous les avions, leur demandimi d'évi-
ter de faire route ou de survoler la ré-
gion sud-ouest de l'ile de Christmas dans
le Pacifique centrai. Cette région est dé-
clarée zone dangereuse du 26 avril jus-
qu'à nouvel avis. La Grande-Bretagne
ayant prévu d.'y effectuer des essais nu-
cléaires.

Le premier ministre MacMillan , dans
un discours prononcé vendredi, a répé-
té fermement que les expériences nu-
cléaires devaient se poursuivre parce
que les savants britanniques n'ont pas
encore acquis tous les renseignements
qui'ls attendent de ces essais. Cette dé-
claration a suivi de peu le communiqué
de l'amiraute anglaise proclamali! zone
dangereuse une région de 37.000 milles
carrés dans le Pacifique, où la naviga-
tion sera menacée dès le 26 avril par des
expériences britanniques. 

M. MacMillan a rejeté la demande de
l'opposition de mettre fin aux essais ato-
miques et a affirme que les expériences
faites jusqu'ici ne sont pas suffisantes
pour vérifier les calculs teohniques des
savants. La solution de certains problè-
mes scientifiques est capitale pour l'ar-
mement futur. Sans ces essais, la défen-
se britannique pourrait étre gravement
entravée dans l'avenir. M. MacMillan
a ajouté qu'aussi longtemps qu'il dispo-
serà du soutien de la Chambre des com-

munes, il fera continuer les expérien-
ces, et cela jusqu'à un accord interna-
tional qui les rende inutiles. Les Russes,
qui ont procède à l'une des plus grandes
expériences de l'histoire, ont invite les
occidentaux à suspendre les leurs, mais
sans accord conerei sur une inspection
ou un contròle. « C'est un peu, a affirme
le premier ministre, comme si, dans une
partie de football , une équipe marquait
deux buts juste. avant la fin du match
et demandati alors à l'adversaire de met-
tre fin au jeu ».

LES PECHEURS JAPONAIS
PROTESTENT

Le ministère japonais de la pèche a
ordonné vendredi à tous les bateaux de
pèche japonais d'évacuer une vaste zone
du Pacifique eentrai, déclarée zone dan-
gereuse par la Grande-Bretagne qui va
y effectuer des BsSais' atomiques. Ces
expériences commenoeront le 26 avril.
L'association des pècheurs japonais a
exprirhé sa surprise de constater que la
mise en garde n'intervieni qu'à la veille
des essais. Un porte-parole de cette as-
sociation a déclare qu'environ 200 ba-
teaux de pèche se trou/aient actuelle-
ment dans la zone déclarée dangereuse.
Les eaux situées à proximité des iles
Christmas sont considérées comme les
plus importantes pour la pèche et cette
perle all'edera durement les pècheurs
japonais.

Retenue d'un centime sur le prix du lait
dès le ler mai

BERNE (Ag.). — Un communiqué o f -
f icici  dit que te Conseil federai a pris
vendredi diverses décisions intéressant
l'economie laitière suisse. L'abondance
des fournitures de lait commercial et
les d i f f i cu l tés  de placement qui en ré-
sultent obligeaient à choisir entre une
réduction du prix de base du lait ou
une retenue conditionnelle , à opérer
dès le ler mai 1958 et lìée au volume
des livraisons. Le Conseil federai  a op-
té pour la seconde solution, une retenue
conditionnelle d' un centime par kilo-
litre sera ainsi opérée du ler mai au 31
octobre 1958 sur le prix payé à la pro-
duction. Si les fournitures du prochain
semestre d'è\è n'excèdent pas celles de
l'été précédent (11.620.000 q.), la rete-
nue sera rétrocédée intégralement : si
elles varient entre 11.620.000 q. et 12
millions de quintaux, la moitìé seule-
ment sera restituée , et si ce dernier
ch i f f r e  est dépassé , le 'producteur ne re-
cevra rien en retour. Pour stimuler le
p lacement des produits laitiers du pays ,
le Conseil federai  a , en outre, ordonné
dès le ler mai le prélèvement sur la
poudre de lait écrémé de provenance
étrangère d'un supplément de prix de
30 centimes par kilo. Simultanément ,
des pourparlers ont été engagés sur le
pian international aux f ins  de modi-
f i e r  le rapport de prise en chargé pour
la poudre de lait entier de provenance
étrangère.

Par ailleurs , le Conseil federai  a or-
donné la rétrocession de la retenue (0 ,5
e.) opérée au cours du semestre d'hiver
1957-58 en vertu de sa décision du 25
octobre 1957. Cette retenUe ¦ avait été
instituée à titre provisoire : elle est de-
venue sans objet depuis l' entrée en vi-
gueur de Varrete federai  du 20 décem-
bre 1957, le délai d' opposition n'ayant
pas été utilise.

Les mesures exposees ci-dessus sont
la conséquence de l' abondance des ap-
porti- de lait commercial depuis l'au-
tomne dernier et de la dif f icul tè  de les
écouler. En se prononcant en faveur
d' une retenue conditionnelle , le Con-
seil federai  entend af f i rmer  la nécessité
d' adapter la production et les livraisons
aux débouchés. Il ne tiendra qu 'aux
producteurs de lait , du moins jusqu 'à
un certain point , d' obtenìr le prix ac-
tuel de 43 centimes par kilo-litre , en
observant une juste mesure. Parmi les
mesures propres à réduire les fournitu-
res de lait , il fau t  mentionner l'adap-
tation des troupeaux aux ressources
fourragères de la ferme , l' extension des
cultures et l'élìminatìon des animaux
improductifs.

A f i n  mars, les associations paysan-
nes ont adresse à tous les producteurs
de lait et de bétail de boucher un ap-
pel attiravi leur attention sur ces pos-
sibilités. Si la quantité àe lait livrèe au
cours du semestre d'été de 1958 est
telle qu 'il fa i l l e  renoncer au paiement
de la totalité ou de la moitié de la re-
tenue, les quelque 6 ou 12 millions de
francs devenant disponibles serviront
à financer le p lacement de produits lai-
tiers.

Les d i f f i cu l t é s  de placement actuel-
les sont également dues à l'importation
assez considérable de produits laitiers ,
or, pour des raisons d' ordre juridique
et commercial , ces achats ne peuvent
ètre réduits que dans une assez fa ib le
mesure : à ce propos , il ne fau t  pas ou-
blier que l' agriculture suisse prof i te
largement de l' exportation des produits
laitiers. Les décisions prises tiennent
compie de ces enchainement de fa i t s
qui ne sont pas toujours su f f i samment
pris en considération .

LA PLUIE ET LA POLICE
ACCUEILLENT A BONN

LE RUSSE MIK0YAN
venu s gner un traité

commercial

Notre photo, tiansmise par bèlmogram-
me : M. von Brentano (à gauche) ac-
cueille M. Mikoyan (à droite) à son ar-

rivée à Francfort , en avion.

BONN (DPA) — MM. Von Brentano,
ministre federai allemand des affaires
étrangères, et Mikoyan, vice-président
du Conseil soviétique, ont signé vendre-
di à Bonn deux accords germano-sovié-
liques sur le trafic des marchandises et
des payemenls et sur les questions du
commerce et de la navigation , le proto-
cole les concernant et un traité consu-
laire.

Les accords germano-soviétiques si-
gnés vendredi après-midi à Bonn règlent
principalement les rel ations commercia-
les entre les deux pays pour les années
1958, 1959 et 1960. Ils prévoient pour
celle période un volume d'échanges gle-
ba] de 3 milliards 150 millions de marks.

Cesi sous une pluie batta nte que M.
Anaistase Mikoyan , vice-président du
Conseil soviétique, est arrivé vendred i
après-midi à Bonn , venant de Franc-
fort. Il était accompagno de M. Heinrich
von Brentano, ministre des affaires
étrangères de l'Allemagne federale.

L arnvee en gare de Bonn de M. Mi-
koyan a été marquée par des incidents
entre journalistes et agents de police.
Les renfonrts de police n'avaient jamais
été aussi importants lors de visites
d'hommes d'Etat étrangers. Les corres-
pondants de la presse allemande et
étrangère furent refoulés en direction
de la foule contenue derrière des barra-
ges. Des journaliste s en vinrent aux
mains avec des agents.

Plus tard , la presse a exprimé le re-
gret que ni les services de presse du
gouvernement federai , ni le protocole
du ministère des affaires étrangères
n'aient pris position au sujet de ces in-
cidents.

Un attentai
contre Tito ?

ROME (Reuter) — A en croire
des informations parvenues jeudi
à Trieste, et que rapporte l'agen-
ce ANSA, un attentai aurait été
perpétré contre le maréchal Tito
qui n'aurait toutefois pas été bles-
sé. En revanche, plusieurs person-
nes chargées de le protéger se-
raient atteintes. Un porte-parole
de l'ambassade de Yougoslavie à
Rome a déclare qu 'il ignorai!
tout .d'un attentai contre Tito.
L'agence ANSA a annonce plus
tard de Lioubliana que cette in-
formation avait été qualifiée
« d'absurde » par uri porte-parole
du parti.
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Crise latente à Malte
(De notre corrcspondanl a , Rome) ,

La démission du gouvernement
maltais de M.  M i n t o f f  comprovici de
nouveau les relations entre la Gran-
de-Bretagne et l'ile. Evidemment , Ies
Maltais  éprouvent un sentiment de
malaise en suivant  d' une part la
lut te que les Britanniques mènent a
Chypre , alors que , d' autre part , ils
constateli! que l'Union entre Malte
et le Royaume Uni , qui avait été ap-
prouvée par la votation populaire de
1956 a à peu près échoué et que la
base nasale traditionnelle en Medi-
terranée — qui araii joué également
un róle de premier pian durant la
deuxième guerre mondiale en tant
que base aérienne — a perdu en
grande partie de sa valeur stratégi-
que.

On comprend donc que les consi-
sidèrations d' ordre militaire n'aient
aucune importance pour les 7000
ouvriers des docks à Malte.  Pour
eux , et en general pour Vile sur-
peuplée , les chantiers maritìmes, les
atelìers de réparation , le traf ic  de
transit et tous les avantages qu 'il
entraine , constituaienl depuis des
dizaìnes d' années une source certai-
ne et indispensable de ret'enus.

Lorsque le 17 décembre dernier
le premier ministre , Don M i n t o f f ,
f u t  obligé de démissìonner sous la
pression des organisations syndica -
les — démission qui f u t  retirée par
la suite — il s 'e f fo rca  par la mème
occasion d' attirer l' attention du gou-
vernement britannique sur la crise
économique latente qui mettali en
danger l' existence mème de la po-
pulation tout en insistant pour que
Londres respecte sa promesse d'inte-
gration. De son coté , le secrétaire
au ministère des colonies britanni-
ques , M.  Lennox-Boyd , a f f i rmai t  que
les ouvriers des docks de Malte  dis-
posaient encore d' une réserve de
travaii su f f i sante  pour trois ans.
Pour des raisons évidenles , le par-
ti travailliste maltais ne pouvait
considérer cette déclaration comme
une garantie su f f i san te . Pour lui ,
l'integration avec le Royaume Uni
demeurait la seule solution dura-
ble dans l'éventualité d' une crise
économique . Le gouvernement Min-
t o f f  n'avait donc d' autre alternative
que de démissionner une deuxième
f ois..

A plusieurs  reprises les reprcsen-
tants  des gouveri iements  anglais et
mn i t a i s  se soni assis à la table ron-
de pour e.vaminer dans un esprit de
conciliation les problèmes constitu -
tiounels , économiques el mil i ta i r es
sous tous leurs aspeets. Mais , che-
que f o i s , il a été impossible d' arri-
ver à une entente.

Si le gouvernement britannique
n'a pas a t t r ibué  une p lus gron de
importance au désir de M a l t e  d'ètre
inlégrée au Royaume Uni , il f a u t  en
rechereher la raison pr inc ipal e  dans
le f a i t  que la major i té  ubtenu e par
les part isans de l'integration lors
du plébiscite de 1956 n 'était pas as-
sez grande pour  convaincre Londr es.
Deuxièmement , le gouverneme nt
britannique se rendait par fa i te in e i i t
compie des lourdes charges que la
Grande Bretagne devrait assumer
pour adapter la structure économi-
que et politique de l'ile aua: condi-
tions économiques et sociales qui rè-
gnent en An g leterre  mème.

Les dernières negocialions n'ont ,
d' ailleurs , pas donne de meilleurs
résultats , malgré certaines p romes-
ses de Londres. La réserve mani f es-
tée par le gouvernement brita nni-
que est basée sur un autre jucteu r
important : le gouvernemen t conser-
vateur de Londres prévoi t en e f f e t
le retour au pouvoir de l' opposition
nationaliste maltaise , qui n 'a' jamais
approuvé le proje t  d'integr ation ,
mais voudrait que Malte decidine
un Dominion avec tous les avanta -
ges qu 'entrainerait son appartenance
au Commonwealth. Les milieux po-
liti ques londonien s escomptent mè-
me une for t e  majorité nationalis te
lors des prochaine s elections.

Le parti travailliste maltais et les
syndicats eraignen t un tei dévelop-
pement. La démission de M . Min-
t o f f  doit ètre considérée surtout
comme une protes tation contre la
politiqu e f inancière de la Grande-
Bretagne à l'égard de Ma lte.  La dé-
claration signée p ar 25 députés tra-
vaillistes maltais qui a été remise
au gouverneur britannique , selon la-
quelle seul un gouvernemen t tra-
vailliste pourra ètre reconnu . mei
d' une manière par ticulièrement
énergique l' accent sur la d émission
de M.  M i n t o f f .

Le pilote Geiger
transporte

les bouquetins
au Tyrol du Sud

INNSBRUCK (APA) — Le pilote suis-
se des glaciers Hermann Geiger est ar-
rivé jeudi à Innsbruck avec son avion
Piper et a entrepris un voi de reconnais-
sance dans le Baechental (région de
l'Achensee) pour y étudier les possibili-
tés d'atterrissage. Il a été chargé par un
industrie! de Dusseldorf d'amener des
bouquetins dans un districi frane de la
contrée.

Au mois de mai, Geiger amènera en
hélicoptère six premiers bouquetins
dans la réserve de l'Achensee.

Le bouquetin avait disparu du Tyrol,
mais il y a des aimées, plusieurs de ces
animaux avaient déjà été réintroduits
avec succès dans des réserves voisines.
Ils s'y soni bien acclimatés et reproduits.
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Une j ournée dans le monde

Nasser partirà mardi
pour le Kremlin

BRULES VIFS DANS LEUR AVION
(Reuter) — Un avion de sport s'est

écrasé au sol près de Dirrabandi (Aus-
tralie). Ses quatre occupants, doni un
écolier de 14 ans, ont péri brùlés.

CONGRES NORD-AFRICAIN
A TANGER

(AFP) — Un congrès des pays d'Afrì -
que du Nord se tiendra prochainement
a Tanger. Fehrat Abbas, leader du Front
de libération nationale algérien , est par-
ti de Genève pour assister à celle réu-
nion.

UN PIPE-LINE SOUS TERRE
DE ROTTERDAM EN RHENANIE

(Reuler). — Trois sociéiés de pétrole,
une hollandaise , une américaine el une
allemande, ont décide la construction
d'un pipe-line souterrain reliant le port
de Rotterdam au bassin rhénan. La con-
duite, qui aura une longueur de 320 km.
pourrait ètre achevée dans deux ans.

CRISE EN SUEDE
(Reuter) — Le gouvernement suédois

a été mis en minorile vendredi , lors d'un
vote sur une nouvelle loi d'assurance-
vieillesse. Le président Erlander a de-
mande la dissolution de la Chambre
basse. Un conseil des ministres extra-
ordinaire se réunira lundi sous la pré-
sidence du roi.

MESSAGE DU PREMIER MAI
DES SYNDICATS LIBRES

(AFP) — La Confédération interna-
tionale des syndicats libres a publié sor
manifeste du ler mai . On y rclève de!
allusions au spectre du chómage, l'ini-
possibilité pour les peuples asservis »
Moscou de trouver une libéralisation de
leur regime, et la nécessité de lutler
pour le droit des peuples à disposer
d'eux-mèmes.

LE CAIRE (Reuter) — L'Agence de
presse du Moyen-Orient annonce que le
président de la République arabe unie,
le colonel Nasser , se rendra en Union
soviétique mardi prochain. Il efféctue-
ra le voyage à bord d'un appareil a
réaction soviétique <¦ TU-104 » via Bu-
dapest. Il sera accompagné des vice-
présidents Abdel Latif Boghadi et Akra
Hurani , ainsi que du ministre des affa i-
res étrangères. M. Mahmoud Fawzi , du
ministre attaché à la présidence , M
Ali Sabri , du major Kamal el Dinh
Hussein , ministre de l'Education . et de
M. Ahmed Abdel Kerim , chargé d'af-
faires syriennes.

MORT DE
D0M NICOLAS PERRIER

PRIEUR DE LA
PIERRE-QUI-VIRE

FRIBOURG (Ag.) - On apprend
la mort à l'àge de 76 ans, de Don Ni-
colas Perrier, prieur du monastère
bénédictin de la Pierre-qui-Vire. Il
était né à Lausanne, et était originai-
re de Chatel-Saint-Denis , fils du ju-
ge federai Perrier. Après des études
de droit , il fut successivemenl prò-
cureur general de l'Etat de Fribourg,
puis conseiller d'Etat, chef du Dépar-
tement de justice, ensuite chef de
l'Instruction publique, à la mort de
Georges Python, en 1927. Il appartint
au Conseil national , dont il fut élu
vice-président en 1931. En 1932, lors-
qu'il aurait dù acceder normalement
à la présidence, il quitta le monde
pour se retirer au monastère de la
Pierre-qui-Vire . Ernest Perrier fut
aussi de longues années président du
parti conservateur populaire suisse.




